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66 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"Le devoir du Chrétien"
Plusieurs questions nous ont été posées au bujet de ce beau et excellent livre.

Voici: Le Devoir du Chrétien est approuvé par le Cunité catholique comme livre
de lecture à l'usage du maitre. mais il est trop difficile pour les élèves de l'école
primaire, notamment pour ceux du cours élémentaire (1ère, 2e, 3e et 4e année).
Nous recommandons la lecture <lu Devoir aux instituteurs et institutrices. C'est un
recueil précieux, qui doit rester le livre d'or des catholiques.

Le procédé intuitif
Employer le procédé intuitif, c'est recourir à un objet concret pour inculquer

une notion abstraite. Ainsi se servir de billes, de bâtonnets. de buchettes, pour
donner aux enfants l'idée du nombre, des unités, des dizaines; faire usage de gravures,
pour leur expliquer un événement historique ou une leçon de catéchisme; montrer à
la classe un carré de papier, un dé à jouer, avant d'aborder le tracé ou l'étude de
ces figures géométriques; placer devant les yeux des élèves un globe terrestre, des
croquis esquissés au tableau noir, pour leur faire mieux saisir la forme générale de
la terre, les contours d'un lac, la direction d'une riviêre;-tout cela c'est employer
le procédé intuitif.

Et si le maitre veut être compris. surtout des plus jeunes enfants, il lui faut
absolument user de cemoyen d'instruction.

Utiles et même nécessaires dans toutes les classes du cours élémentaire, les pro-
cédés intuitifs seront pussi très précieux dans les cours supérieurs;-Quand on y
abordera. par exemple, des notions nouvelles; et, d'une manière générale, dans les
leçons des notions naturelles.

Tout maitre zélé doit être familiarisé avec l'emploi de cette méthode.

Pensées
- Ne retardez jamais ce que vous pouvez faire tout de suite.
- Le temps, c'est la monnaie qui vous sert à acheter l'éternité.
-Qu'ils sont doux, mais qu'ils sont rapides.les moments que les frères et les

sSurs passent dans leurs jeunes années réunis sous l'aile de leurs vieux parents.-
La famille de l'homme n'est que d'un jour; le souffle de Dieu la disperse.

CwuAsRIAND.
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Pli DAGOGIEa
L'Enselgment technique

Deux écoles eclique<, le Québec l'autre à Montréal innn
d u u v i r e u r p o t e s a u x j e u e s e n s d é s i r e u x d 'a c q u é r i r l 'h a b i l e t é m a n u e l l eet toutes les connltaissanlce" 'lnqe i sIorfiedsovir

i1iqriitscapab>les de'Ili~?:: (s~r;tr far ls urtr"!llltthérqehni, our l'enseignent~, Pratique o on nesiI unentt h inlue<pl vi ipét sé 1t15t1Wut eS étuides lrillai res.Nous Publions Ci-contre une excellene igterpousatEcl1tclijîîte dje Québec. (,ette école a ntcée pavigneloreprouisntl J'le 1mars 1907. Elle a potir but dje foun r .rPaur inutiesli rovnioale le uriers habiles dlont elles on1esi

DzscRîpTON
Le bâtiment principal, qUi a 2.J0 Pieds de front (voir gravure ci-contre),

renftermue les~ services adiitratiis les salles de classes, de dessin, les labo-ratoires. n grande ;-alle (jelle rtcstl 'lIéiiu - écll c , Iofre c s le logement du Principal et celuiEn arires
lE arrires rouve ne grande cour encadrée par les bâtinets desLes diverses salles <le coiurs Présentent a" IM)int de vule dé 1'livgiêîe, dnîor et<leVîntalltiîî atéIle les perfectio)nnemeîits les. plus m11-P'artuout <le larges fenêètres Permettent à la lnir 'nrràfosl a mre é'-ne l ctri qué'elt <ela mlpes au' tungstène) produite par les machinesde 'Ecle st istiîîîée<lela façon la Plus rationnelle.Le chauffage à eau chaude est (Ii, type à circulation forcée. Les radia-

leur%, sont automaltique
1 1 ient réglés par les thermostats. L'entrainement del'eau est Produit par des turbines à vapeur.La entlaton stassurée artificiellement par un ventilateur électrique

qui envoie l'air préalab'lement purifié, Puis; chauiffé ou humidifié suivant latempérature
Des horloges électriques assurent la régularité des exerc ices et un réseauservicnes intra-uîros facilite les communications entre ls dfée tLe mobilier scolaire a été spécialement construit en vue des besoins delEFcole.
Les cours scientifiques se donnent dans des salles disposées en gradins

et. auxqulles sont attenants des laboratoires munis de tous les appareils de
démonstration nécessaires pour l'enseignement expérimental de la physique,
de la chimie, de la mécanique et de l'électricité. Une bibliothèque anglaise
et franÇaise Contient des ouvrages scientifiques des plus variés et des plusmodernes&

I
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Lecs ateliers ont absolumnut l'asp)ect (les éilkuîeîsindusttriels. lisSont mnîis de, bureaux de dessin, (le iîama4ilns, d'outillages, (le lavabos etdle vestilai rus. L.es illaeh lîCs-î ut ils son~t <lus isu le> plus iiede lrîîes.Les ateliers ouverts ài la rentrée rle 1911 :1- , snit les siatile- Const ruct ion n tècat' quie T 'eir & Ani îr
2 ' Forge

3 F otderie.
4' Meniuiserie et niîodèlerie

ueir*îe auii et 'n% la SI, Il (lde la Foirce motr~ ice.

NX.riîuF is COURS

Vo ici, d 'apîrès le l)rosl)uci s (le 1,1.*..,,Iu techi îquîe de >îdl la nîaturede> cuirs qui serontt donnuiés dants cet e i îîst itltiil (i t1 )Les cours normaux se donneront dans les deux langues et les cours spé-ciaux ont lieu, suivant les besoins, en anglais ou eîn français.Il y a les Couert du~ jour et les Cours du soir.Les COURS nU JOUR Sonît surtout organisés et, vite des jeunes gens quiviennent de terminer leurs études Primlaires et désirent devenir des ouvriershabiles, des artisans cultivés.Ces cours préparent aux professionîs ci-après: mîodeleur, menuisier, aii-leur, ajusteur, tourneur, électricien forq'ur. des.iliatetir, et d'une manièregénérale, à toius les emîplois se rattachant aux industries (les l'létaux et dubois.
Les COURtS Du SOIR sont organîisés eiî vue dle donner aux ouvriers ou

apprentis déjà enmployés dans l'induîstrie les notion., techniques de tous ordresqui peuvent les aider dans l'excercice <le leur profession. Les cours du soironit titi caractère absolument pratique.

L'Enseigneîiîent ethérqeet pratique. L'enseignemenît théorique a
toujours un caractère technique; il c'omipretnd notamment les matières ci-après: l'arithmétique' l'algèbre et la trigonomîétrie: la géonmétrie élémentaireet la géométrie descriptive, la physique générale et la physique industrielle;l'électricité, la miécaniqute générale et la mécanique appliqulée: le dessin soustotesý. ses formes. la technologie industrielle.Des conîférences seront aussi faites sutr dues sujets spéciaux tie faisantlpas l'objet d'un cours proprement dit.L'enseignement pratique se donne dans les quatre ateliers ci-après:menuiserie, modèlerie, fonderie, forge, ajustage.En première année, les élives lie sont Pas spécialisés: ils accomplissentqutre stages suiccessifs de deux l'ois environ, à l'ajustage. la menuiserie,la forge et la fonderie.

(1) Les cours donnésê à l'Ecole technique de Montréal sont à peu près de mêmenaéture.

'I



L 'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

CONDITIONS DADMISSION

L'adnission à l'Ecole Technique a lieu par voie d'examen.
L'examen ne comporte que des épreuves écrites dont les sujets sont

choisis dans les limites du programme du cours supérieur des écoles pri-
maires élémentaires.

° Une dictée, de quinze lignes environ, suivie de quelques questions
de grammaires.

2° L'ne narration sur un sujet simple.
30 Une page d'écriture.
4° Une composition d'arithmétique.
5° Quelques questions sur l'histoire et la géographie (lu Canada.6 D)es noq)tions dle dlessi n geoliétriq ue. Cotnstructioni graphique.)
Nul n'est admis à l'examen s'il ne justifie qu'il aura au moins 14 ans

révolus le ter septembre suivant.
Pour prendre part à l'examen il faut en faire la demande au Principal

un mois avant la rentrée et suivant la formule délivrée par l'Administration.
La djiande diii être accompagnée:
1° De l'extrait de l'acte <le naissance du candidat.
2° D'unti relevé, certifié conforme, des notes <le conduite et de travail

obtenues pendant la dernière année scolaire.
Par mesure transitoire, les jeunes gens possédant déjà des notions scien-

tifiques suflisantes pourront, sur leur demande, étre admis directement en
deuxième année.

Le régime <le l'école est l'externat, et la durée normale des cours de
trois années: les classes sont ouvertes <le septembre à juin. Les élèves sontprésents à l Ecole 8 heures par Jour en ière année. 9 heures en 2e et 10 heures
en 3e année.

La rétribution scolaire niîsuelle est de $3.00 pour la 1ère année; néan-
moins une exemption totale ou partielle le la rétribution scolaire peut êtreaccordée par le Bureau de direction à (les élèves avant subi d'une façon trèsconvenable l'examen d'entrée, ou encore, à des élèves ayant achevé leur ièreannée, iien notés sous le double rapport du travail et de la conduite. quand
la situation de famille de ces élèves justifiera le concours de l'Administration.

Ces exemptions ne sont jamais accordées que pour un an.
Notre province est enfin dotée d'uni enseignement technique bien orga-nisé. L'organisation de cet enseignement spécial marque une date dansl'histoire <le l'Education <le Ouébec.
Jusqu'ici, exception faite des Ecoles d'Agriculture de La Trappe et deSainte-Anne, l'enseignement classique et commercial seuls sollicitaient nosgarçons au sortir de l'Ecole primaire. Aucune institution ne préparait auxindustries et aux métiers.
En visitant certaines écoles techniques de l'Europe. notamment en Bel-gique, en 1909, combien nous avons souhaité pour notre province françaisede ces maisons admirables où se prépare toute une génération d'artisansdistingués, qui, par leur formation sérieuse, sauront remettre le bon goût.le sens esthétique en honneur dans les industries et les métiers.
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A 'lourniai, il m'a été donné de visiter avec le plus vif inîtérê~t, I'éc,k.îî~~~~~~~~~~~ fe1lîel iis qe d an Lt. le Fèe d ecuit r (1i), aVec beau -coupdatalclité, iîa fait les lit1 'etrduVaste étalc u* u'ldrga c itît ta1lti 
t 11 rditc tleîct e pcir e ti t n. ei.tC, deux citt sll~t a Pe,,,~i tu .. . at.u: l ttcît..ri,. la (.tllljt-t-~< laaprès la fermueture cies atelier, dje ( 7herv, î cos. .\ecîrdedsji

la elier, retttiî çaîs 'tîtie ~I . at;hSet la pièce qu'ils ercî xci<tl'te r (OÙ l' ol lpaut pttisi i art iaîe ilti t ituion s" cat o-
liqu s où l'on app enîd à~ l'o uvrier à <d evenir titi airtist e (la nts a 5 ci jt

Gracc à ellesq, la B-elgiqule 1~>sN~d"jj uta 
ltteaî dorIerséprisliduBeau, tel (lie le ci Vjîri lar ertcille peit a-rtsanscréisco ece u x dtt o~ en age, se cro ie nlt 11 ue (iis ir c a s ' l'salis e ell t e le ro m en rLot c èe r e t s e l s )ih îe la V é r i ié r é v ilé e i C lt i s e i t, ît 'i ' ie c l a(l r e i n d r eLe - rpèetu l té r a r la clIt tirec lutý t s *11qîearI'ticM e n t i i l st e u r . a isî t- 'cC l i s la a SS e cî r iét* . h e le 1111 p u is s a n t dlé -

td e n c i iiSt f l a s L S c l a s s e s < l c e s s i î e l i , l s a t l e s d . ,o e
<leSaitq icl'at srtdu travail conîinie la fleur de sa tige.NOUS souhaitons qu'il el, soit alinsi î*et estcniîs<llarc tîce dle ti )tècc t tc,1 acite (llî laits le s école elîî*<' t ie (le~ la prle l'art firatîçais iqi éiit cl cîr gliigets dliesl ( adiitîal<al ldae'- gothiques, e"'dsamrbe -lh

t etie t l'fi l',li.. cih irt;ttt sléicî i'l. garçonis stît lateiat c ii tri Iai l IC ota 'r , i'artlît~iîe le le,, iîîi la gra Ii i e 'îst oi. tî n ad. i îct ssc't tc oi l(,,a ill qe le,, ili sec-te r l le s a r îtor ie q e lt l l e r l ' i g it itre lll l a n s le U r d is tric t re p c tif ,
t141lelle soriite qu es é è s it assez g ra iti lom bre. fréq u itt l e t la c s ec rt 'e liti iai t i e is cé ars les )et is garÇoî s pou rront seI *~. rs cs I écoi s teeale êtriegle. eelî 1î i(tte it' <'Otttieri.ial.la t ia pat i(tlèc c la jîc'iiede ( )iuec< laits' a Cct;fréic u b l g e l e a t a < i e i s f r t ç a is a' d e r é e l is e ff o r i s 1 t o t r c o l q t îé riir i l ait s leié ,ç é e

ulcn.îraine des 'léttiers et des 1rsli.raî l Sitteriorité îqîî iti u stc iltré
'lti; sk dctttcait. (les lettres et dles prlc i céra le-4. -rHî i- ittn'nsin tetlit Ias~icîî. C 'est w 'i rElti, i t,bisls 'atrc< . hircv tts<utrcntaissants au goîivertieît

1elt <le Qulébec et, 1 la législatuire d'aorl t orptrovinice d'instittutions Capables; (le nous1 aider à contquérir le premier rang'laits le vate Domninion.

C.-J. MAGNAY.(î ) Des Frères ([es Fcentes clirétic icticsç
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L'Enseignement du Français

S'il est iiii ca;îîîeliîaî qui 111h.etle Ile ie île l'enfaiit, muit hîantise qui
le ponIti%( uivlitil le I.1. llg -le i, t <iii, lti e\str et ~''vtlle décourage.
c'.est beîî l'î'ltgaîl

C'omtmte l'' lile I .erîie. il sembîlie qît ille tet llt 't.el surg~isse chaque
fîtib qu'il cil adaî miîe; taitis efisii~ lut te 111111 île. *lt t gi ;iîîlt leste «Jll
,îîaitae. ('îuîîîuiîe Aille. elle it elireti mlits cesse %gîitl et toulte la vie -
mêtme Aeadétiiieieii il faut avîitî- là, suri la tabîle, l'arime ittîisplîisable, le
dict ioinairie, alisi let- vailncre ses mtip lles iicuetltés.

C'elles-ci ;ot ti île lt sourc nes:i tîa et d 'accord . (*es dernières nous
Sonît enseiginées pîar la ( îaiin ta i e itilt mîtIl tus palerotis dlains titi prochîain.
article, uîttis les pîremtières. cntintîent les résou'dre. les mate .ltas la coittaiq
saitce de ce gros livrtc le I ictit i itai re.

On (lit qui'atu NIt *' env Age, les î kSlagt 'gîtes t temtlIs allaienît de castel
vil castel tetseignter ils rtdiitîts tde la lanîgue autx fut urîs chievaliers, sansi
autre buagage hi vtesqu (Illîe le seul dlictionn't airte, lequel s'app reliait par cSur
à deux n titi s feuillet s p'ar jo ur*. C''était Ibien titi ti tillîir (le pages à la findie l'année, et j e îîm leiiî emanle si la st 'iniie dle 'onnia issanlces acquîises uie valait
pas celle des élèves d'aujourd'huil.

Quels sont ceuîx dl'ent re eux et iiinie d'ent re nous1 qui poîssèdenît bien
soit citi ulir'cest-aà-dirte. I 'iti et Il'autrie de ces vingt-sept tiille nmots dott
% .enichit et %.,honore la1 belle lanigue (le tios pères? Quels sont ceux qui
poiuriraienit prenidre. sans failli r, la faitmetuse icit ée de Th'léo phle (1attlîier àla cotir dtt granid N.iIîit'iit p eu, îKlir iîti%-iints, et pouirtanit, c'est uneconnîtaissanice biet, élémienitaire que celle dle l'îrilittgralile. Le croyons-nous
vraimet. et tir 'oittities- lions pa tii lie î pîant quanIdlious tlaniçons d'inm-
port ance le p auivre enifant qui1 n'a pas sit écrire i ('iiiq capuicins port ant sur
lent- seiii le seinîg titi oiit l're ''ttauttres logogriphies atnalogues? Au
lieu de miépri ser s'il igno. ratite. lie ferit '-il li us p as mtieux dle liii enseigner.
lion1 ,as i la lut d (e soit coturs mîais ait débtut , les mioy'ens île s'évader <le ce
labyrithe attremîenit eticlievèt ré quîe celuii de Dédale, parce que, à l'instar
(lit îîéatccigrec, il nî'a îtas les ailes quî'il lu i faut îtour cil sorti r.

Mlais t'es qut. n. îels sot t-ils? La qutest in est facile, y réponîdrel'est mtoins. Aitcout; (le lies vingt anntées <le professorat. j'y' ai songé bien
de, fois satns troutver (le solutitis prat <îttes si ce n' est celle-ci: ce mot S'écrit
(le iluèmie plar'e qIle c'est l'î Ve <iis tii cttieèderez (Iule ce n'est guère
satisfaisanît uit lt tt le litait re iii pîour l'élève.

On dit a :s - Chierchez <laits le dictionînaire ": encore faut-il se souve-
ir. car tnil W'il a îa,; totijtIiiirs titi sous la mîain,. puis se souvenir, tout est là.

l'eîufaiîu le sait bien, tmais il voudrait quî'onî l'aidât, qu'on liii indiquât quel-
qîles potints de repère dans cette forèt iniextricable.

Autrefois, quand la petite grammnaire de F. P. B. était en usage-l'est-
elle eticore?-oni trouîvait enître la SYntaxe et les Eléments quelques pages
(76-100) qui în'Oîît été bienti tiles. C'était d'abord, un petit traité de pro-



Afouitréal, octobre 1911
A. B. CHARBONNEAU.
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19pilt- sin. J'I'l l It<<graIlte Its4<. A 1îîs. a phaet pnisî de r a <*I >lftt* au ' îl'< rl.PINttte fî<îs a l e ituî li< -. at r oréf . t;iitt. 'lî tî.tîvv11ilt tliîîtt <u s fois eimeîli~;îî -I le uttfttî îlt ,ttllmî et
J;tti .tatcs< .t Mett ret I.i ).aît t. rias ,If vIi.c p u e l t 1 . (I ; Ittt e î t s I t t . es fi t ,i tl e i l e t s q i s r a e i l s ; i t e ttu lit s ,11irail* l's lllelt elle rl ' i » n nîte tutt i Ilr pn anslu
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resiat aifasi
.~éî nde~ t étuatique duI 'uîrt a gr tli l;Ir'sae fi( 'Fr lîîîe. d ieî

iet e la li I if u 'i (l e ll i e Sl I 1(eIr ie n oi u , lat (lni ind an R h
crai ie. iiiOI (. a su nr m tnt-e des r é ls sillne, <i)le lemr ui

î La la tplupat î' les uî Iiirii i s pin aestrersé.( ' ' ' ' t d e , ( l e r . s l r i i t t i , i î t

<les luit tes iii(ll luttr éîiiva.i< t '' lours îiitlit <''lfat n'en -îtIî I bles oinîîî
S 'ril u s t' ' ut t. uts am c ég e l a ù ý*lIes < it. l s a Pc<te l < i Ise i
l e ru t hg l e s d s la i u s g e u 1 s e fa t i l e s t.. 1 pi t é t t i t i m te p res l et t p rn , g r a n d

e t h i l e s l l e (m i (m i le «' t i lfl tls< e a t c f i e d é s lW e l é l t t a ' i l i i v t r l s n m

lîrilss a ltes &v ' c e' siîîe rsallis mes. Sit e la , îonistc e îe li
Qiîail lsaît ait<e avil île ('atisapi rn e111 s canan qu i tnaentéat s euut,'iit i îaî e u rélmtttatirnI etl qu'e vanisaallte y<l'eu diîmiit r' l fausstéfc ilu jîiet ls t iesa e 'iontre toutelille ff utl

thur l leIi cati.111, ' tc lflx',(e e r jtLaV lectur ei(t un de r c l s moye s d'a ipenrseslotoga hlins(- cil('(,i«î par cieîr- i le u drî e svil ent a f aieien 11,M ogi-let i s'iei de ix ~ r s u ltat s. IJ .l111
erait e<lutsage: leosfailsd os lsoés e tala ,le ro p m tdus as o u n an e s et î es co n on nan es éla é ni t ie n de s m otse o les le t s

éq et î 5  se. r devraice t en f ai e tou t une sléri dei devi r uti v re.ln.agré l..lnî,1  la 1iell d ct le (l .i riére ln-tx tA~~~~~ Ca u beais 'si eq e n ' prtude d e l d og a ph rad'sae de11vraiyttprlaide lle dJII ac r d q parce qu e rt' angemet t fa ';acit ait quno rm é gaent travail~~ques 
vaiernl qui est im oéà 'nat
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La Géographie à I'Ecole

A L'EcoLE INTERM*DIAIRIg

Nslaesintermiiries reCCel n I (le', initelligenes~ dléjà i (1:Itiele
sorte accouttainées àa-remarquer, a se rendlre comlpte, bien qu*elles nie punissent
encore géniéraliser llsîî leturs oblservation1s.

C'est alors qu'il faudra transporter résolument la vraie méthode scien-
tifique dlan., e'ît veseignlenit si complexe dle sa nature. Rien nie s'y oppose,
à la conditioi de procéer avec circonspection et mlesure.

Le. pin (leî dépîart dl'un nîouveau cycle sera l'origine (le la Terre, boit
etroite dé'pendanîce dui Soleil. L'ae constante déperdition de chaleur interne
-a aliié (les îIsî~i isdo' la croûute terrest re, unt jLu <les compîlartimnts
et le plisseraient dles chaiînes dle montagnes, le plus souvent accompagné d'é-

Ces données se n iiilit (le repèéres ù<le nomiîbreuses colbservation, (lui
(lli i'u e toilec an plus juste idlée dles formes continentales. Par

exempîle. les oroeîw iîgénîiques se partagent eni detux catégorics-paci-
iiii', et O/lîtqi'

La première longe lidêleîîîeît le bord occidental (les Amnériques, se relie
lpar les i lc.ý .\ILk ut icili e- *A -i. c et i I')cae. Ce réseau dressé touit au-
tour- (le l'océanî I'acifiqîîe s'appelle encore le grand cercle de feit, à cause dle
ses nomublreux évent s v'olcainiques.

La.; secondi<e catégorie nie coniltienit que (les chiaines relativement courtes,
niées à l'inîtérieur (les conîtinents et venîant aboutir dans le sens <les latitudes,
(le chaqute co)té (le I Acltt iue v'el dispoisitioin (;es gro upes, (les arêtes

(1111k litc pe na t siit!l vil .\lnérlqllc.e le dévcloppel 1 ii dl(es plus grands
tleti\( <qui p-rie iti leurs eaux vers 1'. \t laitiqtle.

L e role (le la chîaleuîr solairie es~t coid éralde et petit aIlimlent er à lui seuil
<li ' t ércssaiîtis cIhapitrles. IDu ce (lue les i'a: 011 dui soleil t ombentî illégalemeniet
sil'* les; di verses b anda es (le la Terr'e, il r'ésuîlte dles dIiifeérences <le clI mat
mari uees pa r les 74 il's et que d :ci siiîit les couirantîs dle l'air ci t les ilers,
toludîiiîs liai- la granîde chialeuri équatoriale.

Si les fauv'es dle.; tropiques sonit les mieux pourvues cii espèces, les ani-
nmatux danîgereuîx potur l'lhommne y sonît incomplarablemnît plu s niombreux
qlue les utiles. Les 7olies tempi~érées eomlpîeiît ait conîtraire tin granîd nombre
d'animîaux domiest iques. La vie anîimale se raréfie à mlesuire qtîe l'oîîl appro-
elle des 1noIes, niais lEi. chiacunî dle., tvîes terriens est <'une robustesse reniar-
qtîaule, taui s que les mîammui fères marins sont éîîories.

A la forêt-vierge <le l'équateur. atîx arbres si puissanîts, si rapprochés.
si touifftus, si miêlés (le rameaux et <le lianles qtu'on a peine à se frayer un
pîassage, à voir le soleil. suîccèdle le mîaquis, foturré brotussailletux sanis ()pu-
leiice mîais produisanît la plupîart les frutîis tropicaux. Du 45e degré atîx
régins frouides. les liay*s conat inentauîx. c'est-à-dire muédiocremîenît arrosés,
rdonnient dles gtelîlles: les littorauîx pîluvietux sont recouv'erts de vigourutse,.
forêts résinieuses luîi nie décroissenît qu'atux abords des régionis polaires. A
côté dle la flore lu -restre, il cri existe aile marine, ni très riche enl espèces ni
bieni profonide.
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S o t C Il a n o r a r i . e s r 5 1 1 5  la î te r r e , le S IIi ii l r aIt d o li t gi lî s
ot On i es 

jel i-an. Ceiî IIt ls f hi., t <4 <lqMI les Cunitenlaiejî i iî et)n.el.,vtrn ; ii.-i~ i : eglacières, soit par <les (.'ntrls d'ea. e.,s rcclcr<-it.. 11:1ltru..'<~ eul~agmntsur la tléces.s:Iéîs 5,~ les tde éuralie5qle l é-iientaires soient-elle jýîle otusdel éoieti
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4;eice (les Iliîiîraîl.x. Ii e at 'i ée-iiiit1 a
I liot tile d é ~ ] ét ro ite m n t le 1la n i t re . a p ré_ll t il e ll c d

Idieu. v apprpisognefei.s 
1l) d1nnnevit rt oc)iété o0 er e i.<nn caractère ilnî(t "'l n t rouve a ffecté.« il .rVo (se lle tcII i'i t ský*q~ îl i înî

'iqle civilisaition. le (eloxi 1. tse fa ,t t i Ste :~slsnlnerègles. C'est stir les cÎAtes îîîaritiîîîeq et stlrttu lu id : eraîs Mêmtes(Ile se sont1 éeeés toutte, leus conusidléri aît'n ilt horis fe..parce q(llitui( il saill-iiî i te dn '.îieîn ot îlt~ephysiqules sont utlsé lait ~ r ulci.i îîil~vL,'lèeî(les lieux dJ'accès faci~le ai"f tii<i.\ etill Ain <etési île; vle sl i-l ni a(liter d'uit pbort: elle,; s'dose s a Ml dnrcenîirée. es l ite qi relville. ' il o té . 1. ttn
escent res j'illit tii-h ti otuln îé sairîuc es (la s e pcréep lnaccès facile et ,lllt(le- 

ariin 'fl " rlîreiire. auittqepusll.14I idie. dle ltc~ee i : ii1T e ls sera ien t les p)ritlcip atIl 'c ia iu i s d 'ttneeh l(h liten ici t tp)ro6itable àî nos (clir ae or iîrî<iie
N'unis terminerotns le cYclc t) 1Is Mtî I ièeeps

.1 !<iittti~<,I i î<I~i~<î<<' t q i y



L,'arrêté dIli t) mlars it'tî 7 . prescrivait l'introduction, dans les programmînes dIensel-
glicil i ti tda et dîensi~îgnemhent priliai ', dle notions précises sur les dangers
de li a s/îîîîii plit dui ilt île llhygîine, dle la moîrale, (le Iîiî heScoilaire et
po@htiiic.

Lacrimlairc itc.-iilagnalil cet arrété dlénon çait le caractère pecrmlanenît et la
grav iiitid liail ras ,icîali le piays (lit. faisait applel au îlévîiieîiîili îles éltcilte.Urs
Polir eîiîir la ielie' vi la mettre cil garîde conltre l'alcîîîlisuue et laîsiuutlîisme.

Vr'/ SSi..i 14i. iiil's viéaienît coniéîs à donniier les noîuivelles noitionus soius
la fîîîîî iv l i > a1w iièî et la pîlus puénétranute, île mnalière il soîlliciter la réflexionî
des t-ii futit, i c-iiii cre pl1us enucore q~u'à eniseignier » ; à faire îles coniférenices aux
adultes; à fîîîîlîr îles -tîiiéies île tempîîéranuce. etc.- Les profeîsse'urs dlis iUiversité1s
étaienît i uîviiîs à suiée'rà I i ilivre ciei eclai ralît les isttitutîeursç et les éttudiants:
eni ass e/a;il i ce-s lerniersaàleuîr actitil eAu leur faisanit co)mprendire les services que,
par s îîîs situaio i uiitltéerieutres iieriils poîurraienit rendîre aut pays dains la lutte
contre I alci iilisiiie.

La circulaire (iu 12 noîvemblre 1900 accetuait cet appel. rangeait les nmatières (le
l'etnseignecmenît anti-alcoulitîte piartmi les nions fonidamentales îles pruogrammeis
d'étudîes. inicitanit les inaitres à oîrganiiser îles conférences nouirnies de faits et île
chiffres. eni deîhors et s le'çoîns régle'mentaires, dans toits les établissemnentsilcse-
gueent pulic.

Malgré la pîrécisiîîn et laî clarté île l'arrêté île IK)7 et la Circulaire île tqno, les
résultait> îîlît chs lie soînt lias eco re' satisfaisants. puisque le t er mars il09, le mi-
nistre île l istrucet ion puiuîe, M. Doumînergue. pubîliait une nouvselle circulaire, où
après moiir rappeîlé c' quii avait été fait avant lui, il dlit:

« Ainisi organtisé et sîpécialement recommndié à l'attention (les éducateurs dlepuis
plus île <lix ails, l'enseignîement anti-alcoolique devrait avoir exercé une influence
satisfaiisanîte siîr l'esprit et les habîitudies îles jeunies gens (tîi l'onît reçtu. (Cependlant.
tandlis qui'enl divers poinîts (Ili pays îd'heuireuix réstultats ont été coînstatés, notamment
danîs les cîommnies ois les inîstitutleurs oîît lis ne part active à la lutte anti-alcon-
tiquie à l'école et dlaits les Suivres poîst-scitlaires qu'ils ont fondées, par ailleurs les
résultats sont à pleine' sensîible% 01< unis. C'est que, dlans beatucotup dl'endroits, le
moutvemtenit Il' réprobilat in aît i -aI cîîîl ique a été vraiment tropl timîide. Bien plue,
certainis nmaitres adopiîteraienît mêméne. à l'heure actuelle, une attitudîe indiîfférente ou
passive à l 'égardl i*l'ic umissioni pour laquielle ils onlt été sollicités île la manière la
pluîs pressanlte. piarce qu'ils vii ignlore'nt la raison dl'être ou parce qu'ils nlienît l'exis-
tence ili mal.

« Cette abs~tentioni e'st îd'autanît plus regrettable qu'elle a e'I salis doute polir effet
de coîntribîuer à l'accroîisseime'nt, cil ces; dernières anniées. de la crimuinualité chez~ les
jeune's gensa.

c La recrudîescenuce des crimîes île sAng ». <lit le rapport sur l'Administration de la
justice en ioîî5. t pouirrait dev'enîir inquliétante -si elle persistait; elle a pour cause
l'alcoolisutte et la îlélîaitche. Il v a pîrédoîminîance absoluîe de la criminalité violente
elhez les jetunes gens de 16 à 20 ails, »

c Peuit-être argulera-t-on (le ce fait que les jeunes gens criminels auxquels il est
fait ici alltusion n'ont pas bénéficié de l'enseignement anti-alcoolique, ou qu'une tare
hérédlitaire' n pii être imuprimlée à îi'ivlure d'entre eux nés durant la période où l'alcoo-
lisme a atteinît son nîlaxinltimi en France (1895-1905).

« Quoi qtu'il Cil soit, il Ille paraît itilîs pen sable. Monsieur le Recteur, que les
maîtres îlc l'etîseigllenîîtiit, i tîitîs les deg'résv, soultenus par la ferme coinviction de la
gravité ulit fléau (lentt la rraîîee est aujo urd'hui l'une des victimes les plus éprouvées.
redouiblenut île vigueuîr dlans la lutte contre l'alcool et l'absinthe.

« Vouit% voudrez bien, (le votre côté, favoriser de touît votre pouvoir la créationî
ou l'cetenusiuun des socijétéis scalairesç de tempérance dans les établissements d'ensei-
gnsement secondaire comme dans les écoles primaires; leur affiliation comme sectios
aux ligues prospères déjà existantes en France me paraît d'autant plus désirable
qu'elles recevronut de ces ligues les secours les plus variés, en vue de leur dévelop-
pement et (le leur succès.

'I
j
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L'E-*NSiIGNLNMI' PRIMAIRE

IMaili 1 L-1 vr par un effort les idées que le sujet de l'image a fait naître en leur
espli. i

\Voici lun certaini nomibre de questions telles que le maître ou la mai-
tresse doit en pser p orit faire penser et parler les élèves. P ar ces questions
les dlè% *S qui nie Savenit pa vq>ir applrendron ài avoir et par la inic à penser.

- --- r-

r

,Nlaitre.--Mes enfants (lue représente cette image?
Rép.-Une fermière qui donne à manger aux volailles.
M.-Si je vous demandais d'indiquer le temps?
R.-Cest le temps du repas.
M.--Où se passe la scène?
R.-Dans la basse-cotir, près de la porte de l'étable.
M.--Quelles sortes de volailles apercevez-vous?
R.-Poules, coqs, dindon, canards, poulets.
M.-Vous regardez seulement à terre; voyez en l'airl....
R.-Les pigeons.
M.-Où sont-ils?
R.-Deux descendent en volant, un autre est presque À terre, un autre

est sur le bras gauche de la fermière, enfin il y en a un qui mange dans son
plat.

M.-L'image vous fait-elle entendre quelque chose?
R.-Non, M....
M.-Avez-vous déjà donné à manger, comme fait la fermière?....

N'entendiez-vous pus le cri des volailles?

M.

4-- JI é-Il
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R.-Oui, q. les p)oules aCcotireiît en caquetatt; les canarîl, u cile 1alîçts r ' u I' ls411 t<ltiatltutî eruîi .c nlut. aei e~m< îîj ; t un) se bounsculat t le grosdioneefr atp ncsa e se glouglous. dno neï3,lBi.leni, C'est (cula: Ia h(.l 'nu sé3  'c imîagine~ eii tnli icltV t out Ce petit lil ind(e etuiplunlé : c'est vivant.Mtaiituîait. tules enfats. %,i)tl eîuc u ciéal (le taire tile lîoiitlîc lI)citcré<lauî 0n ntir (lire ce quie vous l'y~ u 'image.lu ;tiuv;s o pln sivant vou)ls aide ra à biietn faire.(On donne alors tit des trois plans qui suivent selon le degré d'avait.celient>.
tC'nutis 

(le 
.Ittt.u!îî Rîa ds ,iseatti.x de basse-cour.-1,a fermîière.

Où elle est.
C'e qui'elle a tait.

L [es oiseaux-Ce qu'ils font.14, t Ni V X »I' ET-Ç'telle gravure rulîrésutîte le repias des oiseaux (le
basse-cutr. Les toi'seautx sint aucouruts au plius Vite. Les coqs, les p)oules,les lsntissitîs, led Iitîdu <t t le uanlatd, les Juigeons suont li rntlerptdeawiiurritietti u tei<iirlé.aIrnn leur 

part destilae

I. coi (ledt d la lbass~e-cu r ii.livtre fit rel.Ias.
La fertilière, ses actionîs.
Les oiseaux.
Action commune, manière de J'exécuter.EMVFIýOPPtMENÇT.Voic 

un coin de la basse-coutr à l'heure ou la fer-
mière donne à manger aux oiseaux. Elle se tient sur le seuil de la porte
entr'<îuverte après av'oir jeté des I)Oigttêes (le grain. Les oiseaux sont accou-
rus de tous cô)tes: les coqs et les poules en battant des ailes et en caquetant,les poussinîs etu piaulatnt, le dindon en gloussant, les canards en se balançant,
les pigeons eti s'abattant rapidement (les totts. L'un -s'est posé sur le brasde la fermière et pique dans le plat de grain.30 C'ot!RS -SI'tfItRIFuR-l>lan.-Cort 

descriptioni d'un coin de basse-cou r.
Heure du repas.
Portrait rapide de la fermière.

'Ses actions.
Court portrait des oiseaux.
Leur actiotn commune.
Manière propre à chacun de l'exécuter.Tableau charmant.
Diý%,»LoppEFNTNou 

voici dans la basse-cour, devantt la porte du
pouîlailler. C'est l'heure du repas des volailles. La fermière, une robuste
campagnarde, courtevêtue et les manche& retroussées, se tient sur la porte

I
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entr'ouverte. Dès qu'elle a jeté la première poignée, tout le petit peuple
<le la basse-cour, arrive au plus vite, se précipite sur le grain.

Les coqs hardis, aut manteau brillant, les poules timides, accourent en
voletant et eu caquetant, les poussins eni piaulant et se culbutanît les uins- sur
les autres; le dindon faisant la roue et gloussant; les caniards avec leurs coin,
coin iia7illard, se danidinant sur leurs courtes pattes; les pigeons rapides eîi
,*abattant nomiibreux et sans façoîn. Unî d'entre eux, plus failier sans
doute, le favori de la fermière, se po<se sur son bras et picote danîs le plat
qu'elle ticent à la muaini Ce coini fait un tableau charmant.

Les élèves îîe réussiront pas à produire exactement ce que nous donnons
comme développenient; il y aura de la variété dans les devoirs, les uns seront
bien, les autres mieux; mais tous, s'ils veulent s'en donner la peine, feront
quelque chose de bon.

Le ma'ître, enicouragé par le succès, et voyant le profit que tirent les
élèves de cet exercice, préparera lui-même, en peu de temps, au moyen de
gravures simples, des exercices senmblables, et il retirera lui-nmème unt grand
profit (le sont travail de préparation.

H. NANSOt.

In.tp. d'écoles.
Quiéber. octobre i9)i i

Leçon d'Anglais

D'APRiçS LA M]kTI10I)F NATITREII.E

i. \Vhat (loes the first picture show?
The first picture shows a man about to ring a door bell. or on the point

of ringing a door bell, or in the act of ringing a door bell.
2-. Where is the man?
He is in front of the door.
3. What is there between the man and the door?
There is a step between the man and the door.
4. Is the nian sitting or standing?
He is standing.
.j. Is lie standing on the step?
No hie is standing on the pavement or on the groutnd in front of the

.;tep.
6. \Vith which hands is hie about ta ring the bell
WVith his right hand.
7. What must he do ta ring the bell?
He must pull a rope wbich is hanging f roi the door. r
8. Is the rope long enough ta, reach the door-step?
No. it reaches to a little below the middle of the door

'I
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3'0D11o sec anYthing at the end 6f the rope?yes 1 -%eea bail, or a knob, or a handle.10 In this our country are door-beîî eerîyrngb 
easc

rap wchhag on the otutside of the door?



No, iii this Counîtry, dour-beils are flot gencrally rung by nieans M a
roî>e îaigiîig on1 the uuts-ide of the door.

jo. ls the mnî old?
1 don't krow wliqttlîer lie is old or yousig.
i i. Froiii lus looks shotild y-ou say tliat lit is old ?
Friiiî lus lookss 1 slu>uld say that lie is neitiier Young nor u but iniddle

aged.
12. Oni liis licad, wliat bias lie?
lile bas a biat on bis becad.
13. \V'bat sort of biat is it?
1 tliik it is a soft feli liai.
14. Is the crown lîigb or low?
It is iicitlier bigli iior low.
15. Is thc brinii broad or iarrow?
It is pretty broad, or fairly broad.
16. ks tic mari tait or short?
lie is short.
17. Is lie cleaii-sbiavîil, or dtocs lie wear a beard, (or, bias lit a beard) ?
lie lias a beard.
18. Wliat (Io you tliink of bis clothes?
1 tlîiîîk îlîey are old and sliabby.
iq. D)o von sec a pocket iii bis coat ?
Yes, I sec a pocket in bis coat.
20. Wliere is it?
It is below the waist oui the left side, or It is on the left side, below the

waist.
21. WVbat bias the man iii his left hand?
He bias a stick iii bis left hand.
2-» lrouî i th li îati's geîueral applearane, wliat (Io voit t-biik is lii s ncci-

pat ion ?
1 luuî't kîîow wliat to tliiiik, but I suppose he is a beggar.
23. Sum up iii a few short sentenîces ail that you liave said about

the l'rst picture.
'l'ie first l)ietire shows a miai, mniddle-aged, short of stature, sbabbily

dressed, apparently a beggar, with a stick ini lus left band aiîd bis rigbit
stretîlbed.out to rinîg tbe hefl of the door before wbich be is standing. The
beggar is flot on1 the door stcp, but on tlic ground directly in front of it.
Tbc bell is rung by a rope suspeildcd on tbe outside of the door, a plan
wbich is rarely if ever uiscd iii tbis country for bells of private bouses.

23. What do von se iii the second picture?i
Iii the second picture, T sce tîe mnari wlo wns in the first picture beuides

a sniall boy.
24. Whlere is the boy ? c
He is standing on the door-step.
25Ç. Has lie anything on bis head hesides bis hair?
No be bas nothing on bis Ilead except bis bair.
36. Io the beggar as close to the door-step as in the first picture?

L'LNSLI(;NL-*i\lLN'r PRIMAIRL
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a No' 'le s 'lot so close to Ille d0or-step, lie is a litle atî27. Whicre is th, nian's hat? ef re wyIl as in bis hand.
27. Inl whjcli hand as it ?

e II is inj his riglît liand.29. Wliat is the 'an doing?ile as iol(Iiig out Ilis hiat Willi he crowil turned dowii, wrsteby
30. (,ia ()es holding hlis Ialu hswyncz ? Itomnas thae hoyis askiuîg for clîarily, du'it lie is bcga ltng a la

31. Wlilook* tie boy doang?
1i nsl o ag at the blat.P3. Docs lie i<lranlwlat Ille mari wazmts ?ai I 'eilîah lie (locs alid l>crlaps lie does not. Or f h

i nlias sa ay ec a li 'aiiî , te l'"Y lin clrsia îds 1 supp o se. o r r If theb yhias alrdsec bggars il 's o bc suppsd tJ'at e undrstad wlatheo
?33. 'fli'li rd P5tir ShOWS wlat

1h sli~~ ~ m iuii w1lieî there arc a boy, a table, aîîd a chair.
34. Wlîat is théi rooni?1 doi't kiîuw. 1 suIppose it is a kitheen..35 %VII arc %ou IlO, sîîr il 's a kitchen ?I aUli îîot mire Iltai tisa kitclcii because 1 c ehirsoe rae

nir kitelien utensils s,,t otpas36. X V y do y u P P O,>lîo il is1 a k itch en ?îe I s s i l is a k i ch l ' 1 cn s th e ta b le lo o k s lik e a k itch en .ta b e a n d37. %Wbat i15 Il,, boy hold1 in hi s left ad11 i tliaild a lea uO s lioldinig a loaf of bread e 1

iîîg, in bis left h"ailoa os lcf. ad? Oth baoy is liold-ing a loaf of breaci f «r a Or, 'l'lie boy, in O , bo o d
3 8»e b o y ? l i a s t l e b o y i n i b a l e f t b a d O , l i s l e f t b a d , lish a t b a

fle boy la a fbcdl hleland . or, l ebo hasinhil'lieIi biy 11.1t ft ia
Y left hand, a loaf of b)rea< Or 1 ri lt andu boy lTsheofo brd

il 39-I. I Whahlis ilre boy ' ef ad ' bylasi iL 
(a)he b y a d r , 1 1 î l i s r i g l t l a n d w h a t

Tu'e boy lias a large knife in 'lis riglit bianc! Or, The bylas n i

n right hand, a large kiîiîf O , î u r g t h n , th o a l r.k i e
4.What isth o on ihtu ui~ade loaf Or w ife

knife and th, loa f- I l tl tl ue b y d in ? O , ''l e b y doing wbat theithehu5'le knife and the loaf ?'lebyi 
onwhtih

W itu thie knife, thue boy is cutting a slic Of t e oa . r, T e b y i

CUttiuig a milice off &h loaf with the knife. c ffl of sTebyi
41. For whomn do you suppose, i-s the boy cutting the slice of bread?1 sîuPPOse he is ctutting the slce of bread for the beggar.42. lu thec fourth picttire what can bie seen?The beggar and the boy can be Been Once mnore in the fourth picture.

II.
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43. Wbere are tbey
The boy is on the door-step and the tuait is on tbe ground in front of

tbe door-step.
44. \Vhat lias the beggar ini bis left biaud?
He bias bis bat and bis stick in his left hand. Or, In his Ieft biand, he

bas bis bat and bis stick.
45. What is the boy doing?
He is giving the beggar the slice of bread. Or, He is giving the slice

of bread to tbe beggar.
46. What is tbe man doing.
He is taking tbe slice of bread wbich tbe boy is giving him.
47. Witb wbich band is be taking the bread?
He is taking the bread with tbe rigbt band.

JOHN AHERN.

HISTOIRE DU CANADA

Frontenac
16 OcToau 1690

Chaque année, ail retour d'octobre, il nous revient à la mémoire un nom, une
date et un fait d'armes glorieux, l'un des plus éclatants de l'histoire de notre Caaada
français, déjà si riche cn prouesses. Le nom est celui de Frontenac, la date. celle
du 16 octobre z69o. le fait <'armes, celui de la levée du siège de Québec par Sir
William Phips. Aussi. croyons-nouis devoir rappeler à nos jeunes lecteurs cet évé-
nemnent. remarquable entre tous, et dont Louis XIV immortalisa le souvenir cn frap-
pant, à sa propre effigie. la médaille commémorative de Kclscka liberata!

Cette grande et royale leçon dle patriotisme nous la répétons aujourd'hui, dans
la mesure dte nos humbles moy-ens. en publiant-avec la photographie de la statue de
rrontenac-un article composé. <le toutes pièces, avec les extraits empruntés à deux
des ouvrages le notre collaborateutr et ami. M.\. Erntest Mvranid.

Voici ce qu'il nous dit--dans soit étude archéologique-Sir [Villiamt Phi>s devant
Québec-de la statue lu héros:

«<A défaut d'un portrait authentique du comte dle Frontenac-qu'il m'eût été
si agréable <le placer en regard de celui de Sir William Phips-j'ai reproduit dans
mon livre une photographie le sa statue. cumposition idéale de notre compatriote,
le sculpteur Philippe Hébert. Nos lecteurs me sauront gré de cette courtoisie; pour
la plupart d'entre eux cet égard leur présente la seule occasion de voir et d'admirer
à leur aise cette oeuvre magistrale. Car de vouloir l'étudier dans sa niche, au pre-
mier étage du Palais Législatif, il ne faut pas songer. Même avec le secours d'une
puissante lunette, les traits de la physionomie et du costume sont à jamais perdus
dans ce lointain de la statue placée à pareille hauteur. Et c'est grand dommage en

'I



)f vérité, car ele est tout méalqeàel rvt fait superbe, la toilette du vieux gouvern~eur:fie dnelmétllqus e l castcet des bnchettes. plis soyeux dfl'care npues oendelleJantes du, chapeau. pas-semenits de l'habit militaire brodé (de'éhoatpe, détail nde-lleleux-car ce bronze est fouillé connue un ivoire japonai, Vor.tout ce détail merveilx(lis-je, leur échappera sùrement. -otc éalmrelexF.spérons que Messieurs ic.a ila.gnats (Iu Chemin (le Fer Canadien Pacifique, pro-cepriétaires et gouverneurs (le ntre incomparable hôtel hàteau -Frontenac, comman-ederont un jour à M. l>hiliPPe Hébert' nue réplique de sa statue. Cette fois on la
placera, à la portée (lu regard et (le l'admiration, de tous, au centre des pelouses
qui avoisinent immédiatement le superbe édifice, sur un piédestal construit à la
hauteur de sa gloire, et digne dut Spectacle éternellement beau du hâvre de Québec,l'un des plus fameux du monde entier.Quii sait? Les cerveaux de bronze, comme~ les mémoires humaines, s'éveillentla vue (les grands Daoat~fes e.aux bleute, du 'ai tLasn éincelantescomte (le l'argent neuf aux clartés lunlaires se lèvera peut-être la vision de l'armada

puritaine. Et l'oeil d'aigle du fier gouverneur enflammé de colère et d'orgueil, comp-
tera derechef les trente-quatre voiles de l'amiral Phips. je ne m'étonnerais pas alors
que le canon, placé au pied de la statue, partit tout sent! (1)

Deux épisodes fametux du siège de Québec ei, 169o marquent la journée du 16ne ,Ctnbre; l'entrevue (le Frontenace ('tlu parlementaire anglais au Château Saint-Louis;ARS -la capture du pavillon.ainiraî de' la flotte enîlemie-la Croixr de Sassss.Gcorge,...'lie abattu d'un coup de canon par M. de Maricourt.;ir Detr~ ces deux épisodes, nOS nie raconterons aujourd'hui que le premier-..gardantié- pourl'an prochain, au retour d'octobre t 9t2-le récit du secbnd.tp- C'est aux Pageatis du 7?' .cenlteniOre de Québec que nous empruntons la narration
dramatique de cette rencontre, essetttiellement théâtrale par l'attitude des person-

tns nages en scène et la vivacité du dialogue. ou les ripostes s 'échangent comme desde coups d'épée.
SIX 

SEPTIEME PAGEANT
J2éitie 'flti,î.DF\T,. TîsPt.s~ 5E0 PHIPS

PERSONNeAGICStot Lnuis de Ruade, comte deFrontenac, gouverneurgér
1 éral de la Nouvelle-rance.été Leiet.aî (lot~5 S~ae 2) parlenientlire(j e Sir William Phips.ins (s) Cf. Myrand. Sir' f'ilie,, Piss devzant Québc. Page 400 et 401.

te, (2,) En 1870 on ignorait etncore le tîom du Palmnaire de Phip's. Aussi
)UTJoseph Manmette était-il Pa'rfaiteent itîstiflaîsle de dlire dlants son roman, Fransçais
tr de BirVl que le parlementaire de 'Phips s omi adhu l letnn

rer lating ». 
enomi atigcélueat

re- Mais depuis 1902 cette licence historique n'est plus Permise. Cette année-là les
ine éditeurs John Wilson snd Son, de Cambridge, Etat de Massachussette ont publiélus deux nouvelles relations, jusqu'alors inédites, de l'expédition de Sir William Phîps
ea contre Québec. L'une d'elles. du rev. John Wise, ministe, of God'.r Word at

Suite au verso

IL
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Phîilippe Clément I)nvault. Sieur de Vairennies, capitaine (les gardes de Frontenac.
François (le llicnvillc. interprète.
'(La flotte anîglaise es< dcvant Québec lEmoi (le la1 populationi-Cris d'enfanît& et

de femmes, L 1es Anglais! Les Anglais! »-Tumulte.)
FkONTE.NAC (t) lae foule'J-laltc-là, nies amis, et point de panique, s'il vous plait,

devant l'ennenmi. Ça lui ferait trop d'honneur!1
Les Anglais arrivent, dites-vouts? L.a belle' nouvelle ! Ils sont à Tadoussac

depuis trois senmaines!I et vous le savez tous comme moi. Ils nous sauvent l'ennui
de courir à eux : ils viennent à nous, commne l'ours au piège!I Et sera pris qui volu-
lait prendre!1 Croyez-m'en!

qlous nos remuparts ont <les canions, touts nos jeunes gens ont <les fusils!l l'assaut
est impossible ! 'l outes les troupes et les milices <le la colonie seront à Québec
demain aussi vrai que je suis avec vous aujourd'hui, nmes enfants. (Acclamations)

Vous le reconnaissez enîcore, ni'est-ce' pas, votre vieux Frontensac? (Acclamations,
bravos). Je sois uoju)trs umalgré nies soixante et dix ans, le Frontenac des anciens
jours, l'homme que vous avez connu à Saint-Gothtard, vétérans de Carrignan-Sal-
hières, (acclamuationis) le soldat (le C'andie et uI riel.(T'onnerre d'a pplaiudisse-
menti).

Aujourdl'hui mnême, Monsieur <le Callières arrivera de Montréal avec huit cents
hommes. (Oni entenud à distance, joîuer des fifre.< et battre des tambours). Que
dis-je, aujourd'hui? les voici, à l'instant mênse, je reconnais leurs fifres et leurs
tambours! (Cris tic la foule cu délire).

On enîtend danis le lointainî, sur l'air tic Malbrough : « Sir Plîips s'en va-t-es
guerre»s. Ce sont les miliciens qui amnenct le parlemnentaire de Plîips à Frontenac.
Le parlementaoire- a les yeuxv baîndés.

Le porleincitoire est mis cos présence de Fronteniac et on lui enlève bru.squement
son banideau.

Lx 1AuEETiE-a spei al e Count Fronteuac....
FRONTF.N;AC. ('trrm.u>-Cetmoi, Monsieur!
Lit PI'5.EMNTAIRE. (pouirsuiz'-,an.-lieutenant-genieral aud governor for the

French King at Canada..
FRONTENAC, (J'in terrompant.-C'cst moi, Monsieur!
LEAic EETIE (potersu iant).- or, in is absence, to bis uleputy or him or

themn in chief comnsatd at Quebec?
FRnNTENAC.-C'CSt moi. Monsieur!
VAL.RPNNZ5 (aut parlementaire).-Nommez-vous, d'abord.
LE PART.iCME N TAI u.-What ?
BIFNVur,.I..-VoUr nlamte. sir?
Lx rARI.EMNrAus.-Captain-lieutenant Thomas Savage.
BieNviu.t.-Tn wshat capacity?
LEt PARIFMr.STrAi5.-As bearer of a soimmns1 front Sir William Phips. Knight,

General and Commander in and over their' Majesties forces of New England, by
sea and land, t0 Court Frontenac.

FRONYENAc.-Très bien, Monsieur, lisez, je vous écoute.
Lit rARi.PMFNTAIRE.-Tlhe war between the twn crowns of F.ngland and France

doth tiot only sufficientlv warrant, but the destruction made by the Frenich and
Indians. uunder yonir command and encouragement, upon persons and estates of

Chebacco, nnus dlonne le nom du parlementaire qui présenta à1 Frontenac la Som-
mation de l'amiral le matin du 16 octobre î6qo. Cette sommation avait été rédigée
ta veille, lue, discultée et approuvée à une séance du conseil de guerre tenue à bord
du vaisseau-amiral, le Six Frieuds, comme nous l'apprend la brochure américaine,
à la pace 22:

« The surmmenns was rend. duly considered and nrdered ta be sent to Count
Frontenac or the chief in authority at Quebee by the hand of Capt. Lieut. Thomas
Savage s.

L'auteur de cette relation, le Rev. John Wise, faisait partie de l'expédition eru
quallié de chapelain militaire.
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R ir s 'i. (raiîîja,
1 > ts gieri it r lus lui x olrtî t,~.'A11',trref et
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parcespréi'neset att unm de leurs rès ExcellentesMjetsGiilîteemaie. Roili et Re'ine 
sl 4

geer lxos rnc'e rai etselitrsi et,
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eIîr i es
ce quir. si vous refulsez <le faire, je si tîi oir i trsou la irt'aîîle de bietiIlame lequel e- nMe fie, Par force -d'armes deûeace touts les torts et les i*fr*( l i i s o t î s o n t é t é> f a i t s 'e t l e v o t s r e n d r r e s o s l a s u j é t i o n l e I l c o r o ni n e ' n a e r e

et lorqsllue trop tard %'MtS Ir~ v'oudrez faire. rcegrtutrez~ de n'avorir. plîts tôitflrw aeJcevosI nete ,Pté l.iiinVotrerépons 'Pl" Positive, dan., 1ne heure, par votre trompette ave le rto inhin st ce que je vouts demande sur le péril qlui pourra s'e n sulivre. reord

(Signé) (~'î,î~5piresp
e a 'i o n u u'uare rils, . F rt s 'a s s a if d iq ,7 " fa it n i n e d e' s r ' r u e r qu e .5 l

Piîrjrîai, .ÇeLs PO#lua tine t -ÇO--'ruqe demeurni imtpassible. Arç nPm.T.Y' 'ARLIqE~AîRP t Ç monre et la Mettantu if.olfem., os eedsd, steri, o'clrîck, Sir. anmi hv esenT îs hv nt e l n.Tumutlte inrejuîî ris, iliste.s d " meace le omir Pires l'ép<' an u A" ur -reau. 
rlelr-lsOfcestrn lpd orV A î . ~ u ~ s ( f r i e , x ~ ~ l a , p o t e n ce t b aI n d i t ! A l a p t e n ce ! T r a i t o n s e t i n g o

leat comme l'envný'é il'un11 corsaire. 
1li940i ie ar 'ati asvoélle a pr i tu t o d e P o r . v a ? e t n t M e n n e s a î p r i s n n i r r e t c o n t r e s a p al r l e e t o n t r e

le doit es gns>Reitîr de politesse, alors. (criaoit à la quielqu'uln Perd,, doges
faT é! PallRoie'r Paolier'! ft il s à la vermine h Apporte ton échelle et tes cordes IL~ 'ALEi5flAî,' n érté -mnseur. voila en causer Il votre aise dii droitdies gen et l'apnelemeà merl'e'l. h Pendre un arterentaire! Le procédé era thi.frna~îSelmetrappelevîius ce qui ol narutla trir

d'avoir envos'é atîX alre les ahaslî.çiilrç trloi %ns e Aîrvtq oulaé ViJe.Iasrede La Chinue? Franchemient. le bourreau n'n pas hesoin de venbir ici: le
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e'up rl-t l s6r le botirreau de Oiîébhec (mollt des hute, oeuvre, comme etflpeat 'Mtiolait Jean Rattier dit Dui Buiisn,

I

I L'I2s~SEîG\7r:\îr:Nîer PRIMA TRI;

I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

FIaONrENA.-MonlsieUr parle français, et boit français, l'aimable surprise! J*en
suis ravi. Vous savez encore nmieux notre histoire que notre langue. Bravo! Votre
geste est charmant: il me rappelle le Grand Condé, le seul à nia connaissance, qui ait
jamais pris une ville avec une montre 1 Seulemniit, mon cher, laissez-moi vous dire
que vous n'êtes pas de force à renouveler ici ce tour d'adresse. Votre montre n'est
pas à répétitioni, (rires ironiîques) l'anecdote non plus, mais elle se raconte agréa-
blemuent toîut (le mêmie.

,C'était un î6.i2, nous étions cii révolte ouverte contre la tyrannie (le Mazarin,.
Madlemoiselle de Mitîtsiravait ensvoyé l'ordre à la petite ville (le Montargis
d'ouvrir sels portes à l'armée du prinîce de Condé. L~e. commandant (le Montargis
se nomitîîî Moîulres'ille. Il refusa d'obéir. A~lors Monsieur le prince. tiranît sa

;nî,îître- commtie vous. milord-envnya dire ait sieur de Mondreville que si. dans une
heure-toujours comme vous iniilord-Montargis n'ouvrait pas ses portes, il les
enfoncerait tout simplement et que, tout simplement aussi ses habitants. du premier
au dernier, seriient pendus.

Dix minutes plus tard, Mondreville offrait au prince de Condé un verre de vin
pour le rafraichir et Montargis le priait de lui faire l'honneur de coucher chez elle!

Voilà ce qui se passait cri France, sous la Fronde, eri 1652. Mais nous sommes
au Canada eii l'an de grâce mil six cent nonaitte. vieux style. Motîdreville est mort
depuis longtemps, le prince de Condé aussi, et, vous l'avouerai-je, monsieur, je ne
suis ;îas d'humeur. ce matin, à jouer le rôle de Mondreville. je tiendrais mieux, je
crois, celuii du Grand Condé. Ne m'accusez pas de vantardise, Monsieur; mes bles-
sures et nies cheveux blancs me permettent cette vanité du courage. Dites-moi,
(d'un ton railleur) cri confidence, auriez-vous lu. par hasard, les Mémoires de Made-
milselle (Il' Monitpensier? Elle était grande amie de ma femme .... autrefois.

LE i'ARLURiNLAI<F (froidcsnut).-L'heure n'est pas aux confidences, ni aux
anecdotes. Monsieur le Gouverneur, mais au péril de votre réponse que je veux
positive, dans une heure!

FsON'rENAc.-Ma réponse positive? la voici:
Dites à votre général que je ne connais point le roi Guillaume et que le prince

d'Orange est un usurpateur qui a violé les droits les plus sacrés du sang cii voulant
détrôner son beau-père: que je ne sais, eii Angleterre, d'autre souverain que le roi
Jacqnî's: que votre général n'a point dû être surpris des hostilités qu'il dit avoir
été faite., par les Français dants la colonie du Massachussetts, puisqu'il a dû s'attendre
que le Roi. min maitre avant reçu sous sa protectioni le roi d'Angleterre. étant près
dle le repîlacer sur soi trône par la force de ses arnmes. comme j'en ai nouvelles,
m'ordonnterait (le porter la guerre cii ces conttrées cIhez les peuples qui se seraient
révoltés contre leur prince légitime.

Vonus avez, enitendiu . Monîsieur lo parlementaire, les muîîrmures d'indigniation soit-
levés autour de moi par votre arrogante sommation. Fl bien!1 sachez que ce senti-
iltetit est collimitti à toits nos gentilshommes et à tous nos paysans. aux premiers
enni aux 'lernier's dl'enître eux!

Vo'tre lr1ir.iI cro'it-il. quand il m'offrirait des conditions plus douces, et que je
fosse d'hîumeu tr à les accepter, que tant de braves gens. que voici, voulussent y con-
sentir, et iNl tule coniseillassentt île me fier à la parole d'ont homnie qui n'a pas gardé
a ca<i t ifio i i uil as i t fait,' avec le gouvîerneur (le Port-Royal. et d'un rehell

quii aJ utia i I il à la filité iut'îl devait àï soit lýgi tinie Roi. cil oubliant toius les bienfait-
qu'il eti avait reçus, pour suivre le parti d'un prince qui, cri essayant de persuader
qlu'i I v'iit ét re le l î'aitî e 1*., nîFIttenne et le défetnsetur (le la Foi. y détrtuit leý
lois et los privilègus du roYaume. eii renîversanit la religion catholique. C'est ce que La
justice divine. unie votre gétnéral réclam dans sa lettre tic manquera jaîuiis de puîî;r
quelque jour. sévèrement.

.djplatidiss, mnis, acclamations, bravos.
T.It PARUMENTAIRe.-Monsieur le Gouivernecur voudra bien me donner cette r,ý

poise par écrit.
FRONTEN',.-FEt Ille faites-vots île ma parole? Par écrit? Non, jamais!

<éclatant): « Je vais répondre à votre maitre par la bouche de mes canons! s

MI
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(. a,,'il.) M. (le VaIrennies ramienez le parlemelîtaire à suit canot, ('Amreý aILýiers): Courons, messieurs, à l'ennemi i-vivE LE ROI.,clun<ur 'ar dm~ela ,' «L 1 'iv' 1<' Roi! » Le Parlementa ire est r. conduit à sa chu-e .ç a l' a i d e 1 1 c la n s 0 , , : « V a . v a , la , p 't i t b o n n e t . g r a n d b o n n e t .

Va.ssieurs les Anglais de Boston
ava. va, p'tit bonnet. tout rond,

is ýýSe son t faitlés pour touit (le boit,5s l''it bolli, 1, grand bonune, P'tit bonnet' t.zî( rondlit v. v l 'a 'it bop,' raî,d bon,,,',ae ;i . a, ' d a. P'ti hao iec' tout rond.!s L'amral hips, quel fan faron!
ýr ~Croit que nlonis capitulerons'r D~~~~~ans une heure! O 's n p u p o pri ~~Fronteniac bondit soucst 'frnt.u rmpn Ce gouverneur n'est Pas poltron,!sE goguienarda ut il* répond
rt~A Colinl-Maillardl d'entrepont:

rt Si t'as du1 toupet j'ai <lu front!I
le emlets% ta montre en tont giron,

1 u n'es îas Condé, mon mignon IIl est dangereux. nom de nom!
De me commander sur ce tont!

'Car Je Monte au diapaso,De qui me parle en rodomont,

Tu Mescompliments à ton' patron,Tulidiras que je répond&Par la bouche dc mes canons! f z

Ir
re

es DOCUMENTS OFFICIELS
lit DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT

À-C ÎsJY\' ONMSxRSE U SYNDICS DI?' ECOLES
rs CATHOI.IQUF.s (2)

Je 
1-1:; PERSONNEL ENSEIGNANT

t' ChOix des Instituteurs et Institutriceser
ý 11TVant at le luaitre. tint %,at lécle VnIh< une vérité p)édagogique qet.st ~ ~ ~ ~ : lemne de uqil rand Priv'ilège qtu'ont les commissaires de pouvoir

r '-iir librement parmi les i iqtittitrices et 11111 ins~titu1teutrs laiîues diplômés ou les
ll'tttttenirs congrézanistes. comporte-t-il un devoir non moins gzrand,' celui de choisir
ll(liciett(nitýnt l'inqttutelir ou lîntqttitrice à qui la formation i ntellectuelle et morale,

et même dans une certaine mesure la cuilttnr- phy'sique' de trente. quarante ou cin-quinte enfi.tts seront confiées.

s! fi) C"f. Mvtand. Pageants du~ Tricentenaire de Québec, pages 28-36.e 2) Su;lite et fin-Voir la livraison précédente.
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Ci-sndn l pluart les cas, les années pîassées à l'école pîrimaire qui arien-
lenlt la vie viT t ère (lit jeune garço n na de la jene fille. De sorte que l'on petit dire
alue dî' la pîrenmière eédneationi (ics enfanîts dépend leur avenir. C'est dlonc chose
grave (imt chotisirtil lin istitulteur iiiu in iistitut Tico. Cte chotix aie doit pas se faire

ila iéèloê V it ieiillstl ce grand îlotii ir. lu cttiiiitisîajrt'' se laisserontt guider
li ls e'i:ilî iiî'èî h 't(î':ti ii.flntèt titit ils sîttit les irttcieltis tic par

ler fîiîd;tt mêmiie. et ilt lipar dus illotifs ittics
(t ii le sra dionitc se ratppele'r allie le gouvl ertement miainitietnt îles écoiles spéciales

sit pédtagogie. dtes E citls iitti'iiales, otù su fîtriiit îlus iaitres et îles ittrsf
l'art tillicil ît'teliî t, r;tjel raussi clut clhaqtue aliîée uin grandi nombre

île jutîttes filles. ali.è atir li'tiîlj.' i,i;tîts 11. îeiiit'î'-lr', îcîtiî lits, subiissenit tievatit le
i ttriait ettili lt mi itin séritil x poutar v obtenir iti brevet de capacité. E.nfin,

.il' file fa't; ti ýlii du Ilu dire ici. ilîttrc prîsîluce a le iltîlî'îr tie pmosséder plusieurs
cîîîigrèg.îitits' îtst'iuî';îîtt's l' luîtt t!,- tumulues qui ri liîIt u li- et de

dantititTli us lu %:tte cîtaîtuit scotlaire'.
Lte ýîîstîî il,, igtit:tt v't h liec t i ýil îltcil s titlu varié : Ct' serait nuîe

fauste glaus t itie îî'z lete îîîî'ittl:ll'lliv lu tttttfitr la1 direction (les écoles.
hormis lu tcas îlat,îu i' s t- iiii arrive raruîl lit, 'a lis laïquesî' lioni tdipltômés
de préférence à des institutrices ou à (les instituteurs qualifiés.

Engagement des Instituteurs et Institutrices
L.'enigagemîent ties inistituiteurs et des institutrices dloit se faire cttni'rmément

à la li iîl l'linstruct iotn pubtiqtile a rtices .ii(i t, 22-, (lit Ciile'Stlr' et aux
Rt'plt'sîttîtt.c tut C'mité cathouliquîe (artiIcS 23 à 32). Cet engagement est fait par

écrit, eni :-'rf 41,'î ut' résotluitionî îîtltpté' pai r lat comms î.ion scolazire et non par un
Seul commtîîissa ire. 17I 'tcoptîie île ( îiggeîe lu tous le-; intsti tuiteurs et fi, toutes
les inistituitrice's (le' la liarîtisse tdoit niétre tranismise livis les quinze jours qui suivent
sa 1l:îsailiti. lusiîeurs miipialités tiu cjt'i cevtoir impoîtrtanît. A l'avenir.
MM. lus %ýcrètairvs-Tirésoriî'rs ,lt'srint ii:ireî'ser ce douîme'nt dlis le diélai fixé
îîar latce220ti t 1 f'il'1 ,ll''Eu :'iiisi t's ariraient sagemenît ein réîli-
gî'aitt 1 s~ actis il''tîuigîtgeîiit-sit d'apîrès la fo rmulie Ni 6 dles Rè.qlî'Ppi'-ntç refondus du
'omtité eîihte

Qutandu ailtle ennîtîtisioti scoulai re est tsifaitu' les services re'ndui -à la nuniicipalité
par i ii itnstituttetur ou nett itnstituîtrice', î'lle dev'srait faire îloqeffrtrs potur gardeîr le
plusieltiî'Iitps poîssibîle tel itaîtri' onî telle maitresse. T.e changement trop fréquent
de titulaire retarde les progrès scolaires Cil s dléroutanut isq enfanits. » Qui <lit nlou-
s tai' dîat' it mttt îtî 'i -thodo,' îiîtlvIlo mtaniè~re dei procédler di' là une perte
de temps fin arrét lains la marche tit programime. T'expérietîce. qui vauît à elle
seule tolite la scenrce iel,'linstituiteur, ne s'improvise ili tie se dlonne: elte s'acquiert
ave c lis années.

Traitement (Salaire)
Ouie s attrait trop paser tui bon tuaiitri'. fîie liitîtti' mnaitresse. L'argent géné-

re useraient débouirsé pouîr le traitemietît des institutteur-; est le meilleur placement
qu'une mutnicipalité iisse faire. E~n effet, uine bonitne é<cole fait lin bien inappré-
ciale laits iti' paroi's ý. Coienii tl'liommes émincents doivent lerse cts dans la
vie à la première formnation reçue daitte fitle modeste école primtaire.

Aussi. notus conseilloans fortement aux commissiotiq scolatires (le faire preuve de
Keiiéroqite i si dît îît'rsonnel enîseignant. Le minirmumi (le crut piastres fixé pour

la classiftiit, des iltittnieipalittés quii onît droit ià la prinie spéciale dit goativernement.
ne constitue pas tilt clilfrr de traitement suîffisanît. Cenît piastres par année. c'est
dix pi ostrc.î par mois :datte les villes, les servantes gagnent de douze à quinze piastres.

Il nie semble n'le's trois nttartç des municipalités pourraient payer plus géné-
reusement l'es titulaires de leurs écoles.

'I
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Institutrices non diplômées
e I'~~~lusieures iliiipallît. abunsent 'II Vil'i je -'6<li Iîè lit s dui CI'Iitt< eto-
'r lique. (11, flus graitid-l ibre ieu., titii.Ii,<< pas, eliîlten iagc..uiit sas îîg,,î< auto-

r rîsulsc, (les institutrices iluit uJplôiîîé,.s. l .ictaiuiindUs tttii:ltsoil est pa r fis iipossilîle dle Se pr cuire r IU î'tsurv cus d*iusitutrie tote oùlôîaces cas cuommtue liai- le paé seronit tra it i ec itaI ii. ilie (es îiii. Mialis
il arrive très so)tlveltt alit tetîiIa.istirîiiii 

lcî cli. <lt cisir les
e ýI t t e t]i i h t a u m o iî s ( l e j î l t 1 - t e ' l le i '1 ii ' a i l (t p o l ir c i ' r l r t c o i i e

titulaires comptîeneîts. I)':itr s iltîtttleiîîaliîû, partcsltttrt enigagenît îles per-piîr nwnîyci glix on iiit-s. 1Haîttîts crfl tiiii pouraetS faire mieux,
e oîffrenît dle trip pjlett salait., poule la irriti<ii Il'écîîlv iiîlées dus cenîtres ,isole(mentfut est puri cautse île déepenise pour listitultrice.eVeuil lez note r, NM N. Ils commîttissaire,, oit syndiics- i' qlue je nî'atoriserai l'enga.

grîieni litttt cs (lIii Il iiIîsitiiîitir. j taiîjWi. qît en cas I Vl 'iice.., (l ue
les mîunlicipalités qui etîgageronît îles lursîttîtîs tîion dipIelîiitîé<s. saîîs Ilti i alutrisatiun,
seront expoisées a peîrdre ivs sîilîveýiitiî'lis tit giittvcrt(tlt.

lilVîlARQUES IM' Rl~ ''~x Livres de Récompenses
r Il est de miilîiiuir <lmprtet 'i vote tillî -ti,îe.î le vfrui adopté à la detrière

%réunion titi Coîtité catioliqîti, sessji.,t île tmai loft:it ( c roitité étiiet le "ii <rte e ltlîîi tuat de< t'lîsîrtctiot puliquîeîi rccom-r. mandetîl airsx iî.vs 
dtit~j i.sîlît. ;tiuij 5îe la1 proivinîe île (Qiîlier de

elcîoisir auttant que pussitilo dles ouvrer.,. c:uitaîlj<'î Volii lvrîs (le '-1111111ssnoltamnîtit les v'olume.,< (lui tratt~ (Iv lti1t1, <li .'altla.u A l'occasioni, je 'six re îue chaque elilivîjs itn se 'luire se fera titi dlevoir île mtn'trece vSeu en pratique.

e Fréquentation scolaire
Dants lieurs mncpltsls l-- féltiti ut t'école. irré.gulièrnt Du

ela qutent tropl tôt. Il imnporte que les e lnlîti isuire-s dl'écoles <-ne 'n rageyit les élèves,
e si imu lenît leuir anitour lie l'éîtudet et fassent (-ut sorie que la mnajoité (les élèves' suivent

le cours primaire jusqu'à la 6
e année (iît Programme dI'étudies inclusivement. 1A

conîmissiîît scolaire <i' doîi t rieni négl iger. t IrsIliti' lis ci rconltstanîces le liii permettent,
polir favorister d'uneî litalre spècialeI'ý le~lèves î 1îti persévèérent jusqu'au coursFtipérietir (7e et 8e aimée).Mai% polir encourager lis éh ves ;' fréquentter uilîtettl'école, à suivre avec
sucré; et réguliremntî.~ eluaqtit' annéýe (Il, purogranmne ià tue pas abandonnter la classe
vers l'âge (le zo 011 i atus. il faut établir unt système d'émuîtlation propre à soutentir les

t courages et à récompen ser les efforts.Le jour de la dîsqtrihuttinît <les prix., par exemnple', qui' dles récoimpenses spécialesa gouent accordées .'ux élèves quii ont fréquienîté les cassavec le plus d'assiduité
datlae quc'us témoigniage. soit égalemnttt accordé a tnits les élèves qui ont

esuiîvi vcscè telle anînée ilu .programme. rIe telle' sorte, qul'à la rentrée des classes,j
r ils pnissqeln mtonter d'unt degré, Ces récomnui.ses et ces témoignages, appliquésl. Jutdicieusemntt à l'ass.idujité et aut .(icrès lroilitiient de s frulits précieux.
î't Chauffage et balayage des ClassesjL.es Rèqlcments dît Comité catholique sont précis sur ce point (voir les artidles66, 67. 68. 69, 70 des R. R. dut C. C.). Néanmoins, quelques municipalités ne pren.
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ient pas les mesures nécessaires afin d'assurer le chauffage régulier et à point de
l'école. et le balayage hygiénique des classes. Trop souvent on se désintéresse de ce
devoir en l'imposant à l'instituteur ou à l'institutrice. D'autres municipalités, moins
soucieuses encore (le leurs obligations, obligent l'instituteur ou l'institutrice à subvenir
aux dépenses de chauffage. balayage et lavage des classes, moyennant une augmen-
tation de traitemnent. Dans ses rapports, le secrétaire-trésorier ne sépare pas le
salaire régulier du supplément destiné au chauffage, etc., etc. Et gràce à ce faux
procédé, i est difficile parfois le dresser des statistiques parfaitement exactes, quant
an chiffre du traitement. je désire que le salaire régulier de l'instituteur soit inscrit
séparément. Puis. dans l'intérèt des élèves comme (les instituteurs, il vaut mieux
que la commission scolaire garde à sa charge les dépenses nécessaires au chauffage,
au balayage et au lavage des classes.

Epoque et longueur des Vacances
L'article 15 des Règlenents refondus dit à ce sujet: «Les écoles seront fermées,

chaque année, du premier de juillet au premier lundi <le septembre...............»
Plusieurs municipalités ferment leurs écoles dès le 20 juin pour ne les rouvrir

que vers le 3 ou le 6 septembre. C'est là un abus grave. Deux mois de vacances
sont amplement suffisants aux élèves pour les reposer des fatigues de la classe.
Tandis qu'un congé trop prolongé nuit considérablement aux progrès des études et
occasionne de grandes misères morales.

Je vous rappelle kc règlement si sage du Comité catholique à ce sujet et ous
prie de l'observer.

UJn non moins grave abus. c'est celui de changer l'époque des vacances. Telle
commission scolaire donne nu mois <le congé en mai puis un autre en septembre ou
octobre. C'est parfois tu arrondissement seul qui donne les vacances en août et
en septembre. d'autres en juillet et août. Il est même arrivé que janvier et févrer
ont été choisis ài plac de juillet et août.

Je ne m'explique pas cette diversité.
Certes, j'adniets qu'au temps des semences et pendant celui des récoltes, quelques

parents puissent avoir besoin (le leurs enfants les plus âgés. Mais ce nombre
d'enfants est plutôt restreint parmi les élèves des écoles primaires. attendu que les
travaux de la ferme ne conviennent qu'aux enfants suffisamnient développés au point
de vute physique. D'ailleurs. le maigre bénéfice que les parents retirent du travail de
leurs enfants ne conpense pas le tort qu'ils font à ces derniers en les détournant de
leurs études. Puis, n'est-il pas vrai que, dans les municipalités où les vacances sont
dniiiiées en mai ou juin et septembre, les enfants prennent en réalité quatre mois de
congé. car il est difficile que les écoles puissent être régulièrement fréquentées en
juillet et aofût, époque universellement choisie dans la province pour la fermeture des
classes.

Eifin. les écoles fermies en mai onii juin et septembre sont exposées à perdre la
visite le lInspecteur.

Les instituteurs et les initittrices et la grande majorité des parents préfèrent
juillet 't août conuw épjne des grandes vacances: la loi fixe formellement ces deux
mois. Il faudra ne one toutes les municipalités se conforment aux règlements
scolaires.

Les Commissions scolaires doivent imiter la générosité du Gouvernement
Depuis quelques années, lis subventions scolaires sont augmentées considérable-

ment. Par les octrois spéciaux et des primes aux instituteurs et aux municipalités.
le gouvernement encourage les commissions scolaires et leur donne l'exemple de la
générosité. Les subventions que la Législature vote avec tant de libéralité doivent
servir à améliorer les écoles et leur mobilier et à augmenter le traitement des maltres
et des naîtresses. Il est arrivé parfois que des commissions scolaires ont diminué
le taux de la taxe en proportion des octrois reçus. D'autres ont mnie poussé la

L'
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e mesquinerie jusqu'à diminuer le salaire ditie inistitutrice zélée à lui l'inspecte.ur avait
e accordé une prime pour le succès (laits ('îsii(neî '*est réponre bien mal au

svoeu du gouvernement, qui désire que les munilicipalités (les plus directement inté-
r ressées) augmentent leurs sacrifices t'il faveur (le l'éducation, dans la mesure de ceuxde l'F.tat.
e

it Remarques des Inspecteurst Les Inlspecteurs dl'écoles Sont tenus d'c transmettre titi rapport (le leurs visites
* aux secrétaires-trésoriers (les muonicipalités scolaires. Con fornîléînieît aux Règlie.iefli- scolaires. le sî'crétaire-tre.,orier doiti traniscrire' ce rapport dans le registre dela municipalité et le porter ait >flîs t ôt à la connaiîssan1ce dles commissaires. Ces
* derniers ne satirait-iît trop s'appliquer à suivre la direction et les conseils que leurdonne le représenitant dui Surinitendîant 'Cette direction et ces conuseils n'ont pasd'autres but que celui il aider les coiminis.,aircs à mhieuix remin )r leurs devoirs.

I Vr

tPaiement des Instituteurs et Institutrices
Le secrétaire-trés(îrier est tentu en vertu <le l';Irtîcle- 247 <les Règlu'rnit',us refondus,e de payer les instituteurs et les institutrices à l'expiratio>n de chaque mois d'ensei-

gnement. Il est dtî dlevoir (les comnmissa'ires (le protéger les titulaires de leurs écoles
ýt contre la négligence (lut secrétaire-trésori. s 'il v a lieu.r

Cautionnements Avant d'etntrer cil fonctions. tout secrét:ire-tréscîrier est obuligé (le udonnier auxe comisairs 'écoles titi cautionnement. coinformémient à l'article ,309 dii Code Sco.-loire. Une copie de ce cautionnement doit être transmise ait Surintendant dants les
e îmnze jours qu nsietla passation (art. 3oo dtî Code scolaire). J'espère que

e es nouveaux se éa e-rsresseront fdlsàobserver la loi sur ce point délicat.
e Vérification des comptes

unsUn autre devoir qui incombe aux qecrétaircq-tréý,)riers et qui est très souvent('s n oubli, ait témoignage des inspecteurs <'écoles, c'est la vérification des comptes,
qui doit être faite chaque année dlans le courant dît mois <le iiillet (art. 3,13 du Codet Scolaire). Les comnmissaires ne devraient tolérer aucutne négligence sur ce point.

U.V. les Commissaires et MI. les Synidics, j'estime qu'il y a lieu pour votus de
seconder qincèrement mes efforts, afin de faire produire à l'organisation scolaire de latprovince le maximtum de rendement possihle. Fn mettant votre zèle et votre patrio-
tisme ait service de l'Inqtruictio)n publique, vlis collaborez de la façon la plus directeaiu développemenut <le notre chère patrie. v

flOUCUIFR DE. LA BRUFRE.
t 

qSURSNiqt'EtAN7T De. t. INÇTRt7CTIO.- plJuLur
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ECOLES NORMALES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC
1.I$TEF IIES l>lIPLONlES ACCORDÉ~S EN 1911 (suite)

ECOIE NORMNALE DE NICOLET

1'*.ÈVES-INS;TlTUTRICES DIrLoM%1ES: 63
Dîi.M Cs~ ADi.MlQUr.s 8.-47-e grande distinctiont: Mlles jane Culbcrt, aca-démnique français et anglais: Robertine Lapierre. académique français et anglais; An-tonia flaniel. académique français et anglais: Annette Houle, académique français

et Modèle anglais.
Avec dliçstinction-M\lles Antoinette Roy, académique français et modèle anglais;Augustine Tousignant. académique français et modèle anglais; Alice Proulx, acadé-

mnique français et modle anglais.
P'tine manière satisfaisante: Mllle Rachel Camirand, académique français.
1.es nièmes élèves ont mérité le plus le diplôme et la médaille de <GRADUÉXS,

décernés par la mai soli -mère (les Soeurs (le l'Assomption de la Sainte Vierge auxnormaliennes dIu cours académique qui y suivent des cours spéciaux.

flîr'î.oMES Mo5I5 i6.-.4rc'e grande distinction: Mlles Blanche Tremblay, mro-dèle français: Blanche Bourgeois, modèle français.
Avec distinction: Mlles Martha Niquette. modèle français: Annette Proulr, mo-dèle français et élémentaire anglais: Gerniaine Veilleux, modèle français-, Marie-Anne Bergeron, modèle français et élémentaire anglais: Yvonne Turcotte, modèlefrançais et élémentaire anglais; Yvonne Lafnnd. modèle français: Rachel Marchand,

modèle français et élémentaire anglais: Emérentienne Brûlé, modèle français et élé-mentaire anglais; Sophie Duthé. modèle français et élémentaire anglais; FlorestinePoisson, modèle français et anglais. Alice Asselin. modèle français.
D'une manuière satisfaisante: Mlles Jeanne Manseau. modèle français; Florina

Bellerose, modèle français et anglais: Antoinette Rouleau, modèle français.

Drs',.oun$ e-Lef:ssNTAÎsES, 3o.-Azvec grande distinction: Mlles Elza Couture, élé-mentaire français: Berthe Champoux. élémentaire français.
Avec ditinctiont: Mlles Rosa Boisclair, élémentaire français; Laura Bourque,

élémentaire français: F17,a Duval, élémentaire français: Emérence Dernuin. élémen-taire français: Emilia Mailhot. élémentaire français; Athénais Beauchesne. élé-mentaire français: Amanda Paulhus. élémentaire français et anglais; Rose-AlmaChapdelaine. élémentaire français: F.va Houle, élémentaire français: Eva Champoux,élémentaire français: Hortense Dufresne. élémentaire français; Concorde Leblanc.élémentaire français: Georgine janelle, élémentaire français: Eva Tousignant, élé-mentaire francais: Rosa Dinne. élémentaire français: Béatrix Morin élémentairefrançais: Cnrina Thihodeati. élémentaire français: Marie-jeanne Thibodeau, élé-
mentaire français.

D'une manière satisfaisante: Mlles Germaine Vincent, élémentaire français etanglais: Cécile Cormier, élémentaire français: Louisa Hébert, élémentaire français;Dousia Doucet. élémentaire français: Antoinette Côté, élémentaire français; Aurore
Champagne, élémentaire français; Albertine Bergeron, élémentaire français: YvonneBourgeois, élémentaire français: loséphine Deshaies. élémentaire français: CécileRené, élémentaire français: Marie-Rose Bergeron, élémentaire français; Aurore
Robitaille. élémentaire français: Elizabeth Lemire. élémentaire français; Angélina
Leclair. élémentaire français: Rosa Lefebvre, élémentaire français; Victoire Jutras,élémentaire français; Antoinette Gingras, élémentaire français:, Maria Traversy.
lémentaire français; Ernestine Caya, élémentaire français.

I.
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9

lE-COLE~ NORMAL.E DE HULL
EI.EVE'S-NSTITUTRIcgs 

Dipi.oMLEs: 23~1'.MSAcAinÉ,%îîUES
5 4.-1vec grande di.siiîwio,, françaiseanli:MeExilija Bourdages; avec grande distinictiong français: Mlle Clarisse Laraniée; avecdismictton, françai1s: Alile Elodina CÔté;dun seagli;MeJeannette Laverdure 

, 'un anière Satisfaisante, français: MileSaué; vecdisinco,, h Izccgranide .disinpctio,î, français et anglais: Izaura
Saué;ave dstiL;ioifrnçais et Zave istinction anglais: Aglaé Lanibert; avec

grande distipictiopt: Mlle Y'vonine Lalantde; AvecdsiitofaasetagisRose Cautliier. Valentine Vallières. atCC di stinction, français eti L a nglais:Véronneau; Avcdistinct,,,
1  modèle franîçais et élémentaire anglais; Mlles Alice

Dronin, ilubertinle l'héblerge; doncj, 'Janière satisiaisanite. français et anglais;MlsE.mma Charbonneau n Indiienne Doré.Mie
l~îL5îs iaî~.TARE .- Atc itnti, français tagas le aiSauvé, Bertha Pelletier; avec distinction çais MletagisMleMraLalîberté, Rose-Emma Plouffe, Marie Trefranais; dMines Rose Patry. Marie-Anneembly; dunemanière satisfai.sanste, fran-

çais et anglais; Milles Elizabeth Carrière, Marie Doré.

ECOLE NORM!ALE DE VALLEYF[ELD
OERVAION-Le chiffre qui suit le nom de l'élève indique la note du Diplôme:

(1osignifie avec grande distiniction;, (2) at'cc distinction; (3) avec sati acioLes lettres A. MI. E.. dléternminent le degré du Diplôme(A cIn
détoig ue; (AI) cemO<l l.)éoeèénftar :()sVM école oca-Mllie M MetnCadal(2) ( )Française et(M) Anglaise;- M.-GenevièveLegris. (j) (A) Française et Anglai se; EuéiLec,()M) 

raçs;M.
Ange jeannotte, (2) (M) Franas etA gas;nie Le (z) () FrAn aise .
et Française; Elise Duochl (2 AnVFaçis;Mr.Mrh, 

i E
Anglaie; Blache mouchî(1 () Fançase. e rt ( abrge (E() Anglaise;EiaehPé

Angl(1 EFrnaise; Blach AnlasourreLe, (2) (E ) Française; MayMuty ( )E( E ) n g l i s e ; I r è e D o é , 2 ) F r a n ç a i s e ; e t è n ( zs ,() ( E ) A n g l a i se;E i a t h P é
et F a ç i e g è a eg, (2) ( E ) F ra n ç a is e e tA n l i e J o é h e r a u t

A2 E naise e Anglaise rr L égerué.(2 ( <E) Française et se )Hr
Mi Irne Doré, (2) ( E ) Française; Irène Cassidy, (2) <E)Façie) Angaise;
R.-Anna Laplante. (2) (E) Française> et Anglaise; Adélina Reid, (2) (E) Françise
Bernadette Sauve, (3) (E) Française; 11.-Anna Foisy, (3) (E) Française et An-glaise.

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DE QUEBEC
SE!ssioN Dit juin 19t1

MONTREAL

DtPLO5<ES ÉLÉMENTA1IRES
EIêmentaire français....Distinctia, -Raymod, mérentienne; Lefebvre, Marg.

Marie: Lebeau, M.-îîéléna. Renaud, Ü.-Aurélie-Cécilîa; Forget, M.-Philiberte; Lau-
£On, M.-Anne: Onimet. M.'-C.-Amélia; Pnupart, M.-Alice; Martin. M.-Lénnie; Bros-
seau, Philomène. Qu'ellet, MageieAn0nt 

Lamarche M.-Aurnre: 'Brière,
Florida; Lefebv;e, Saul; Beauchamp, M.-Annettc; Lalumière, Sophie; Chouinard,
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Ouclet, NI.-Clérind(a; Meunier. l.éouuide; 'rhérieii. Flore; lBoldunc. M.-Cléuaititne-
Flore; Tlîoîin, MI-Id(a; Bouurbonnais. M .-Anne-Ali:e.

Elétmentaire français.-Satisfaisant.-St-Jacques, Rose-I.êontinez Lavallée, M.-
.\îtoihxette; Villeneuve. M.-Catherine-lda; Lacasse, M.-Rose; Dubois. M.-l'aIiuire;
l.apointe, J.-S.-Aquila; Sorel, Aline; Lamarre, Aloysia; Normandeau, Alice;
joly, M.-Reinc-Corinne; Lafrance, M.-Magdelcinie-.Matiiilda: Poirier., .Ileaoe
l'ineault, M.-Rose-Anna.

Jilémentaire agas-it~to.Crir aue-ouadC

QUFBEC

Elérnen taire frunçais.-Distinctioni.-Turcotte, M.-1-',tgén je-Clara; Laniarre, M.-
lVugénie; Touzin, MI.-Ange; Gagnon, MN.-lmneldla; Rousseau, M.-Antonia-i{on.rine;
Boulanger. M.-Rose; Gagnon, M.-Olympe-Lucie; Denis, M.-Floretta; Fréchette,
Dolora; Desriiisseatix,Jeatine; Pelletier. Rose-Anna; Gagnuon Régina; Dvhé. Berna-
dette; Dubeau, Alice; Gagné, M.-Pluilomène-Adèle; Parent. MI.-Vital'ine-AIix; Tous-
saint, IEmélic; Biais, M.-Bernadette; Delisie, M.-Louise; Legendre, M.-Laura-Mialvina;
Bélanger, Mý.-Louise-N'aléda; Poulin. M.-Louise-Anna; Papillon, Régina; Marotte,
Rose-Anna: Germain. NI.-Anne: Guiliînette, M.-Alie; Guilmette. 1lliima; Buissière,
Delvina; Levesque, Rhéa; Parent. Laura; Cloutier, M.B.Eéi;Beaudos., M.-
Aime; l3ellemarre. Delvina; Racine. MI.-Angêlina: Couture. NI.-Zérilla; Picard,
]-l.oïse: Roy, Régina; Carrière. M.-Aliee; Lemelin, M.-Fmina.

,Elémcntaire français.-Satisfaisasst.-Kirouac, M.-Catherine; Croteau, )d.-Cele-
das alias AIma; Cayouette. Anne-Marie; Parent, Eugénie; Roy, NI.-Louise; Boucher,
M.-Annc-Albertine; Fortin.,I eneAéad Côté, .laria: lnrgeon, Lucienne;
Bilodeau, M.-Joséphine; Gagnon, M.-Louise; Laliberté, M.-Auréîie; Blanchet, M.-
Anna; Léveillé. M.-Ange; Noël, M.-Victoria; Tremblay, M.-BI.-Lauretta; Laflamme,
Yvonne; Moreau, Bernadette; Delisle. Antoinette; Roger. Arzélie; Filioui. Valéda.

)liêmcn taire anglais.-Satisfaisnt..-Hal, Agnès.
Ih,'énciitaire français et ainglai..-Satisfaisat.-(,araint. M.-Joséphine.

TROIS-RIVERF.S

E1é»iun1aire fr<»çis.-Visîtinetion.-Paqniin, NI.-Elodie: lloisvert. M.-Yvomne;
FrancSunr. M.-Lse.-Oliva; B'eliveau, MI.-R.-A.-Albiina; Massicotte. M.-Ailge.-A.-R.;
Dusablon, M.-R.-Augustine: Bertrand. M.-G.-Bernarlette: Cossette. M.- Alîce-Victoria;
L.efebvre. M.-Aurore-lier.: Lapointe, Irène.

Elémentaire frassçais.-Satisfaisant.-Bergeron, M.-Doreli.F; Baril. M.-Nargue-
rite; Doucet, M.-Juliette: Lapointe, M.-Anna-A.; Boisvert, M.-D.-Eva alias Yvonne;
lIcaumier, M.-Yvonne: Maçsicotte. M.-Alvins; Bacon, Blandine; Lehonillier. Char-
lotte; Despitis, MI.-I,aurontine-Edile: Lapointe. F.mêlie: Cloutier. M.-Genea.

Eie,,~ntaire anglatis.-1)istizetion.-Gatitlier. Carmélina.

NICOLFT

f~'~utt frait ça i.-Disi in ction.---iPi nard, M.-Flore: Leblanc, M.-F.-Cécile;
Verville, Angéline; Lavîgne. M.-Anna; Houle, M.-Rose: Brunelle. Bernadette;
Poisson. M.-Annie: Ali. Berthe: Champagne. Ermeline: Bergeron, Clara: Brûlé,
Vvonne; Lamothe. Juliette alias Eva: Turcotte, Julia; Roberge. Flora; Trottier, M.-
Mariatine-EF-a; Lemire, Eruiestine; Crevier, Aîbia; Lagotte. F.glantine; Durocher,
Béatrice; Lalancette, M.-Jeanne: Dumas, Olivine; Bellemare. Rose.

EiYmentaire français.-Satisfaisanit.-Charland, M.-Ange-Corinne; Piché, Elmire-
Laurie: Ali. M.-Georgiana; Champagne. Lés; Lacharité. Clémentia; Deqcôteaux,
Fva; Descôtea, Octavie: Verrier. Rose-AIma; Toussignatit. M.-Octavie-Héléna:
Forcier. Arzélie: Duval. Maria-Alexina; Trudel, Rose-Alma; julien, M.-Jeanne;
Gelinas, M.-Eva.

MI
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EléntpiiirIfra > T-il VACI''IF.
C;Gouin, M.-A,,,,a; La f,,* M. l' 'llrs FIsstt M re;ia Tr(n, M.- téphauie;jeunesse. t liIa; 11.1uv t.ar;leihI.aI Croie:Pelrin h. ".Jutlia; AoutiAurore;Ala-lab,,t ('r,,ius l'liri, .'l. tilian ilahye. M.-lanche; jtté ' M.-Aur,re;

liellerose, llerthv. Tétr,.ailt . Auhe Gatl,îer NI neEeie ,amarche,
Eva; l'agacé . al; lII'Da [>ea,, M.-na; Cardin, Sylvia-Fvrana alias
'vnule: Lavalle 't ts ti wli.Iooie 

ercux, Alb~erta; Duval. M.-
1l.atuclle-Cloriit,îa: Gi(rardlI. nteIêéa-nî, MtoriliZenaîde.-Ii'mtntairi, ias %I.falf--Cria 

.-F Emma; Charron, M.-Béatrice.
Iten.; Marcotte. Auirore; I avlt, M. .\na: Lafleur l)onalda; fupuis. Alma; Lo-ranger julit l'é,,ai,.Uri,, Deblois, NM.-Fmil:c-Rosa; Ja-

FlèmetaireHelen; Reardon. Agnes; Chagi,,n,t; Arnr. et fapiCii etv./ailj 
Diana.

e, 
RMUKRIém,'ntair /rIu*,içq;

1,, \1 Br.tr, IAu.Iv laulie, M.-
.1oseph-FugénieB.,-Iar.t 

Nfathldîa: Sirois. *1e*rnacjtte: Roy, M.-Amédée.
flube .Fi, h.î Ross E~w lg, Brt1',f, (lit I.aivlais, . M-claire; lavoiù. A:,toi-r, nette.

françis.gûi.çff~~~
1  Philomni,,. Dutmais, M.-Anna;

Filém,-uair,. 
Brnas.. )siîto.rgi éatrice; Clotîtier, Aldérie; Va-

-hon.MAn;ei, M.-AnisMn& Lectura Veilleux' Délia; Dutil, Irma ; Ma-
thieu, M.-Corinne. St-Hilaire Nf.-Lticia-Déo(lona: Clotjti, Alma; Hamct Vaiêda.
Lahbé. Ernestille; Rodrigue. 

Roy, M.Ro- M-A LesidAbriM. ichaud Wlemn.rin.e* s,*n, r ibrie Dostie,
M.Ange;q W'tg ilhlmn; ori M.-Adélia: Laliberté, M..Fiorida; Breton,-: M.nï:''uuy.. \rî*euuet' Mlais, M.-Clarct ; acasse. M ,-Alma; floutin. M.-

Philia: Morio.Ela fei Angélina: Gobeil, Albertine; Bissonnette, Valéda;
J o b n . o s P j,,,,e G o s .i ,, R o % a : f l 1 _ ,tM. - g n è . _ C é c i le ; s e u ê n i e

langer. Rêgina. 
oseu éne éValfièrcq~j~ lea,,,,, Nf. R Euéne sM

Laurea. Rîss t, a- l1dolvt Nosainaugec D esM-Valéda. Lapointe,
Lara B iy ru. leial d*tt Nadeau. M.-Anna-D'Agreda; Fortin. M.-

Flhtnesitair, ait lIaisç et ~ 
-lias-itnto.Br Bridget-Ann.* 

SI-.RiiROOKF

Alr-?Plante. M-Fva.J.ona: Ruel. M-Catidide. Allen, Céléda, Ducharme. Cathe.
ril;Vitneent. Aima; NMoltigi>. M -Rose: Raymonv M.-Rose: Montgeau M.-Rose-

r, OrPitise; Pepin. Rose-Aima; 1Ledoux Rn.çe-Cordélia - Dumontet dit Lagrandeur M.-
Anz-i.A, : Cltampouc M.-lerthe: Mailh t. Joseph4lauiréat. Parent. M.-E.-DéliaB-aiqFnia eatîiduin. ,Florida: Rouiffard. M.-Desneiges; Quintal, M.-Rosa; Sur-

C, prenant Alirc: Cirard. M. LuiStellaMrlmtlt.airr fran"Caiççojtiçfai 
..-- iriç Duples sis, M.-Zéphirine; Roberge,

M.;Nermi na; Miette, Gertrude.

I L

ffl
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Iiléentairc J rtiiçiis et apiy/Uis.-Disitic7tioti.-Laguë, Gertrude; Becaudia, Laura;
Boivin, Laura; Parenit, Coriiiue; Racieut, J uliette; Boulet, Marie;

)iêènta jr, français et aniglus.-Siutisfaisant.-~I'rovost, M.-Alice.

JOLIE.TE

hnintaie'f.,~,s~iin1>i-e~V M.-BIlandine; \Iaàsicotte, M.-

Angéliina; Niassicutte, .\lnia; l.efebe)re, Mi-Blanchle; Bordecau., M.-Rose-Alma;
Bean.lry. Mélanie; Ianglais, M.ll.utoinette; TIessier, M.-Aiina-ELmr;Dr-
siers. M.-Antoiette: Fe lald. BIAlaIeaufort, I.litxa;Rivet. M.-Arthémise;

Chatuipoux, M ua Ruherge, MN.L I. Mal.-Clara; I.atnlxrt. M.-Léorisc; Pelland, M.-

Cécile; Legaré, Coriniiie IMrd. NI. Fabiciua; Iord. NI.-A] lhoisinle; Brien, M.-Antoi-

nette: Perrault M.Janet.-Lhar.; I)puis. ...- latin;'hériault, M.-Arman-

dile; I'orget, Ml-Il. Aib)ertiiie; l.aporte, Maria- léléna; Robert, Ml.-rlodia; St-Aubin,

M.-Flore; Bacon. ...- Antoiliettc; Gouin. NI.-.Ie NandIrina: I)uraiid, M.-Anna; Les-
sarl, Maria.

Élémecntaire frAli.Stifiai. a ric, M--Bradtealias Lillie ; Dé-

lori M.-Alie; l'alizé. Rose dle LI.ia Chapilt. MI. A. alias Bierthe; Gingras. M.-

Auneiv Paré. NI-Auna alias Lotisa.

F.\INIIAM

EJUiectair.' frRa..o)sicin.I.reje I-l' a Itugeau. Marie;
Laroeque. I.tana.

EIffiUtlit,îr, fransçais e1 tiq.i.D.fnin- fod.Fva.

\-.\U:\-FIE1FI.D

fie' Iaut,.-flstii ii.-I ou rtion. Alsgélina: Bessette. M.-Anna-
Béat rie.

flltttntir'anfai~.l )sli.tiii BaIe N.- Philénia alias L.ena.

j ~,:» ,,taet ,uîaî. )s(n it. .elee.NI.. ilé :Desrochers, M.-Anny;

Allaini, \i.-Aiisuée-N'vonuie: Blourgault. NI.-Allce: Désilets. M.-Annie-tva; Gosselini,

Ni-Flore Vllna : Mercier NI.-Autlaiil.t Brissmi. M-r-eia Rouleau, M.-Anne-

Mline: Croutois. Ia-Nlathilda: Baril. NI-Ruse: O'llrcady, E.lialne.
IUr'nti-ttaire frattiils.-.çatiSffliit.- ' fll1at. Arore-C. Paré. M.-Julie-Anni:

Dronii.i Ml,. osepli-Berthle: Perreanîit. M.-Aune:v T)ancause. Rose-AIma.
Élémentai-e at is. I) îsf i in io-Glca soli Catherine.

I~étttcf rançais et a,: qli..-Distiltit.-Guggin, Cath.-J a, e-V.1i z8beth:
Laplanite. N.Ltrn-it \Iie

flntanl aîîis et frna..fitntal-lar.Lucienlue; Goggin. Julia-

Atîî -V.
Mlérnentaire anglais et fra Piça is.-Sa t ifaisai I.-A.11 aire. AIma.

rRASFERVILLF.

IEIômentaire frantçais.-DistictMi.-Rou5ssel. NL1-E.-R.-Alma; Boucher. M.-Del-

phine; D'Amour de Courbern. NI. Rose: Bouclher. M.-7élima alias Célina; Filîon, M.-

Claudia: Moreault. Amérilda: Dttval. M.-Alie: Michaud. Corn-M. alias Corintie;

Levesque. N.-Atirélie-Aiine: Béruhé. NI.- Toge-Julie: Bérubé. Claudia; LeBel, Etiza-

beth; Hudon. Alfredine; Côté M.-tse.-Alexina.
Elémentaire frantçais.-Satifaisnt.-Pelletier, Maria; Dumont, M.-A.-GeorgilC;

Bérubé, M.-Rose-Amanda; St-Onge, M.-Lucie-Cîara:, Voyer, M.-Laure; LeBel, M.-
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Eva-Elisabeth; vie,, M.-Aurore. LaviM-retnAf.Oelt, 
.EmaZlaMreu. Yvonne; Pelletier, Alice;.

à.-ElM ntnaire -Fnas.î~g,<.~, Jleury. JEliaI)e; uhr
ait; ilucardDémerise.

ro- BAIEI ST-PAUL
se; Elmntaire 

irrd Léa; LruhAlice.toi-Sl-Eî[~ç

E n , I il- B e n ~ , a e t e , Br a M a.. .r tg1 1n eau1  M - M a t h i l d e ; F o r t i e r .M .-A n n e -Dés délraBRn.t-\a"dettcBergern. M.lîmnnacî; Hébert, M.-Anne; l3ourk, M.-A-
Dé- ~ A ne d la R ,se\l a Dc c é îe v ; Bouaneger, M .-B rîadette- Rousseau, M .-M.- Anne Runssean. M.Abrtn tleaillieî,. .Alice; Boulanger, M.-À one; Tanguay,* ~ n t ~ / r u ç o î ~ ç ~ î ç f 1 j f nd , t é r e n t i e n n e .

CARLETON

'Irpha: Tériati-t rsenault. M.-Albertinc; Castonguay, M.-iti uj, M.-Atrct- IeBa c M.-Léocadie; Lavoie, Anne.Le-lt ttia;lMre
tm'nare Irat*in c ~.)S,~io,,f M.Hemace Llnina- M.-Ancm Bos Onîcis t tari.

HIULL
Pit"'P5en tair, rfdi.)çj,;,,. l IA-o,êîEhémCttaire 

M-Julnéle. Ltuel -.
iny: t1Lzmina. J 1-- t.Marier,eliii 4LétcutairL. aglais-nislipict,0._N MJlorene; D ohr Lla; McA-.nl- rew,. Tlieresa. M.cKeee. ter ie Nelan(lc Roe ce;ham, y Matil A)-ýléi"entaire franiçais et Rs;Sehm ahlaa

FOR'; st )ULtonGE a ro x Perpétue .
R osa . c , û ~ a g ,. . i î ,, - i , - K en n e-d ., C atilerin e MlN a ry ; T o u ra n g eau ,ulia- Elèmestaire anglas.Stiasant Rva, ar-Tersa- Mrcer M.*-1T1ez F tgéni;e Ryan. Héléna.aén M art- fhran.ps'nta Catlerine-Laura; Tirney, Gertrude.

gýas.-)itint""-'avOeM.-Monique.
MONTERELýLO

)lém&entaire françai.s .- KavanagK Félicie.Dcl- l m n aire f a -i. S ati-p0ý aa tt C harl( hoi B ernadette.

ltiza-

ene;ROBERVAL~
I-e Elênsentaire français -DiSifctio.LacceAasaiM.- lêmenta, .Ç" 

Maiefrmçfs..SagiSfOi
50Mt-lo, , AMaie.
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ST-JOVITE

lémentaire franiçais.-Distint-tion.,-esjardins M.-Ange-Agnès; Brassard, M.-
Elisabeth; Iteaulieu, Marguecrite-M.

NE.W-CARIJISLE

Elèmentaire frauiçuis.-Distinctioni.-Cousin, M.-Alice-Candide.
É?lémnntaire raçi.Stfi.n.lai M.- Florcucec.

STlE-,\NE--l)FS-MONTS

iElémentaire franiçais.-I)stinciic>n.-Côté, M.-Rose alias Evélinia.
Rtêmcntaire français.-Çatisfaisaut.-Dion, Alvine.

HAVRE-AUX-MAI SONS

Elémcaiaire frauiçais.-I)isinc-ii.-'l'hériauilt. l)ina: Lapierre. Sophie.
Elêmentaire fraNçais es i anglais.-1) jstiucetiogî.-'rhériault, Maria; Delaney, Su-

zanne; Chiasson. Bibiane; I.nr.Maria; Biniet, Evéline.

PE.RCE.

IUémnîar- fançis.I>isiucio,.-I~BreX. .-Berniadette; Couvier, Béatrix-
Eluinîna; Sirois, M.-Alida-Aimée.

Flémentaire français.-Saiisfaisanit.-Fergtusoii. M arg.-Hétène.
Elémentoîre angais.-Diseii(idi.-Ný'all. Mary-jutdith; Nlulrooniey, Eva; Dono-

hue, M.-Theresa; McAulev. Mildrcd; Btriand. Mary Clarisse alias Gladys.
Elémexxtaire français'e-i a nylais.-I>i.t in cion.-Roussel. Rose-de-Lima; joncas,

M.-Ange.

Eksacutaire frança is.- istn cion.--Vi ileau, Palnivre; Ietitpas, Clarisse.

TAPOU S SAC

VIITY-MARIF,

Eléme'ntaire fraisçais..-)istux ction.-Carpentier. M1ý.-AdIrienne.
Flémentaire français eti auplais.-Distinction.-Chénier. M.-Albertine; Vaillant.

M.-Bernadette: Nadeau. M. Emrélie.

Comité catholique du Conseil de l'instruction publique

PRnCeýs-VERIIAI.r. neLA SESSION DE l. AUTOMNE 1911.

1Séance du 27 septembre 1911.
(Avant-midi)

Présents: L'honorable Surintendant de l'inlstruction publique, président; Mdgr
l'archevêque cde Québec, Mgr l'archevêque de Montréal, Messeigneurs les éêquses de
Pembroce. de Valley'field. <le Chicoutimi, de Sherbrookce, de Trois-Rivières, de

MI
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Nicolet, de Joliette, (le St-lHyacmntilse Mgr Latulipe, vicaire-apostolique de Ternis-camiingue; M. l'abbé Sylvio Corbeilreprésentant Mgr IlachvqedOta;MYabbé J.-S. Turbide, représentanît MrIequ deC archevqetn MgrtH.wT;tM.représentant Mgr le vicai-re-apostolique du Golfe St-I.aurent; l'honorable juge H.
Archambeault, l'honorable rJj.Guérini, M. M.-Th. Stenson, l'honorable Ju«1.-E.RbduM aîis''lir Mgr TIi-G. R9suleau, M. l'abbé Nazaire DubOISM. John Ahern et M. j.-N. Miller,' secrétaire. 08

Lecture des lettres (le Mlgr l'archevêque d'Ottawa, de Mgr l'évêque de Char-
lottetown et de Mgr Blnche, vicaireapostoliqu du Golfe t et, délég Tun
respectivement M.* l'abbé Sylvin Corbeil, M. l'abbé J.-S.Tubd etMrH Tê,pour les représenter à Ja prée(nte' réuilom (le ce Comité.

Le procès-verbal de la dernière sessionI est adopté.
Lecture (l'une lettre tic sir François Laligtîier remerciant le Comité catholique(lu Conseil de l'instruction publique dles félicitatiolis qu'il u a offertes, par sa réso-

lution du to miai 1911, lors de son élévation à la dignité de lieutenant-gouverzur~ dela province de Québec.
Le sous-comité des livres de classe présente le rapport suivant qui est approuvé:

Rapport du sous-ca», ité chargé de' J'examen des ouvrages classiques.
,ix- 

Séance du 26 septembre 1911.Présents: Mgr Bilais, président,' Mgr Archambeault, M. le docteur Guerin, M.no- John Ahern et M. le Surintendant.s.-e Grammaire ýfrançaise - Cours élémentaire et exercices », par l'abbé A.:a, Aubert.-~Recomma,îdée.
a.-e Grammaire française -Cours moyen et exercices,, par le même-Re-commandée.
3-e Histoire du Canada -CLo(rs mlos' ,prlsFèesdsEoe 

hé
tiennes.-.Non recommandée.-e> 

a e rrsdsEoe hé4.-Illustrated Gcography - i'te-rmiediate course», by the Brothers of theChristian Schools....Recommandée5.-e Nouveau cours dc dessin », par les Frères des F.coles chrétiennes.-..Lesous-comité recommandîe de faire examiner ce livre par des spécialistes.
fSgé Anldré-Albert. Evéque de St-Germain de Rimouski,

Présidentg.M. Ahern propose, appuyé par M. l'abbé Dubois, et if est résolu de désignerM. Clss-A. Lefèvre, professeuîr de dlessin à l'Ecole no'rmale LavaI, et M. Chs GillI.ant. professeur de dessin à l'Ecole normale Jacques-Cartier, pour examiner le c<Nouveau
cours de dessin>» par les Frères des Ecoles chrétiennes, conformément à l'article 233
des Règlements refondus du Comité catholique.

Le Comité approuve le rapport qui suit du sous-comité spécial nommé le 5
octobre 1910 pour examiner les tableaux de la distribution du temps présentés parM. l'abbé Dubois et M. Nap. l3risebois.:

Séance du 26 septembre 1911.Présents: Mgr Archambeaut. président; M. John Ahern et M. le Surintendant.
9. Ce sous-comité ne croit pas opportun de recommander l'adoption d'un tableau

de l'emploi du temps.

"gr (Signé) t joseph-Alfred, évêque de Joliette,de

MI



.L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

U!saj f- Il -t mn -t - r -r

solual- ' '" ý ? lý l
.t~~ , t ! ~ -tn -t - -t . r, n n

f~ ~ r. 4. '.D '~ -t-

- 'n 'n

-aoj) atn.utl 1 ap saDiujx-q n t

asitt3ur.ij aànlpa- 1

aj!ozç!H

anbslfwqliuV

38991uIuY UO!i.heA

uoi!tsodwo3

0

Z

4. ~
'n 'n

4. O

'n et

'n -

'n a.,
'n 'n

'n
4. 'n

'n 4
'n 'n

'n
'n 'n

'n 'n

'n 'n 'n 'n *1-

- et en et oe
.n 'n .i'~ 'n 4.

et ~.O u*~ 'n

et 4. 'n
4. '~ 'n 'n 4.

- -t- et et 'n
-t- 'n 4. 4. -

'n ~ 4.
'n '~ 'n 'n -t-

et 'n oe
'n -t. -t. 'n 'n

'n 'n 'n
'n 4. '~ 'I~ 4.

'n 'n
4. 'n 4. '~ 4.

'n
-h. 'n *t- ~ et

'n '.0 'n

'n 'n 'n 'n 'n 'n ~

4 n19' '

'n ' n ' n '

x .

CF Zi . C <

102

MI

-M

1

aiiilliil!jxv

às!t,12ut.- ainlia-1



I

I

LE EIx îE.'PRIMAIRE 
103

Lecture est faite du proce.s-s'.rilîa dIL laý seSildt ratd'atiaî
1 5 ds

caîliîîats à la charge d'inspecteur d',écoIles, t(nue les22r2.24at2 deaotr des!leq1ltd est adopté. t'U C 2 3 4e 5aû giA cette session, ýNlM..Xlex-losaffl
1~ieatîleilsCsdtadCrel 

u.fouit Dîfouîr obîn Ls.l~ pipîaný. lîtallieti, Johîîî-Maurice mai-
11,i1 et .'Xîtolîi o Millet set .Sai!Iet obtienneu

1 t lstne uvne uIlrî t n atières (111 programmne -'sloe uvne uM~îM. livaulieu, Du four, J obiji, L" a dti ai ant in.eM. Mntingave lanote c distinction ».MM. Jobini et manîting ayant subi ave sucèsl'e-nglaise, leur dplânte devra eut faire mnione scè;leamen spécial sur la langueMM. Corbeil et millet ti ont pas droit au certificat.M.Aplionseql.. Auer qui a subi l'examîenî (le laîîîîlee derièire, ayant reçu par
erreur le diplôm e avec la note c<bien>» tandis qu'il avait droit à la note « distinction>ille secrétaire (lu Comité reçoit inistruction (le remplacer le certificat déjà accordé à
M. Auger par un auître sur lequel il devra inscrire la note <distinction.»

Le Comité prend ensuite communîication dtî rapport suivant du Bureau centrat(les examinateurs catholiques:

M. le Surintendant de Ilnstruction publique, Québec. 23 septembre 1911.
Monsieur le Surintendant, Québec.Pour se conformer aux prescriptions de l'article i6o des Règlements refondusdu Comité catholique, le Bureau central des examinateurs catholiques a l'honneurde vous soumettre son rapport pour l'année 1911.Les membres du Bureau se sont réunis deux fois. A leur première session,

qui a en lieu le 27 avril dernier, ils ont choisi M. l'abbé Lionel Lindsay comme leur
président. eii remplacement de Mlgr J.-C. IC.-Laflamme. Cette première session a eté
consacrée. comme d'hiabitude à l'organisation

1 géniérale des examenîs du mois de juin
(lernier et spécialement à la préparationi des quesstions et problèmes qui ont été
soumis aux aspirants aulx diplômes. Ces ilOctnlents sont aniexes au présent rapport.La seconde reunion annuelle dut Rurvail s'est tenîue le 1er et le 2 août dernierpolir la correction filiale les. épreuves (l'exameni et pour l'octroi des diplômes aux
canidats qui avaienît conlservé, sur les diverses matières dii programme, le nombre(le points requis par les règlements scolaires.Les règle,îîents.ont été amiendés relativement à l'lige d'admission aux examens
poiur les jeunes filles. Autrefois, toute aspiranîte devait avoir seize ans révolus au
Ter du mois d'août qui suivait la dlate (le l'examen, et il faut maintenant avoir dix-
sept ans révolus avanît le 3o decembre qui suit cette même date. A cause de ce
eliu-lîrsemeot, le nombre des' candidats qui se shont présentés devant le Bureau a di-
ininuié considérablement' Tl y en a eu t8î74 en 1910 et 1405 seulement en 191 t. soitune diminution de 46()Le Bureau croit devoir vous signaler qu'un plus grand nombre d'hommes que

('habitude ont subi l'examen polir les diplômes: ce sont pour la plupart <les membresdle diverses communauîtés religieuses enseignantes.Les 1405 candidats de cette année (66 garçons et 1,339 filles) se répartissentraomme sutit:
641) pour le diplôme d'école primaire élémentaire.lý5Pour le diplôme d'école primaire intermédiaire (modèle),129 pour le diplôme d'école primaire supérieure (académique).1016 ont passé leurs examens avec succès. savoir:466 pou'r le diplôme d'école élémientaire,4'/7 pouir le diplôme d'école modèle,'y- Pour le diplôme d'école académinue.De ce nombre étaient des reprises. c'est-à-dire des candidats qui, l'année précé-

dente, avaient échoué sur une ou plusieurs matières, soit 222,

I
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389 "i'Ont Pas réussi, savoir:
183 pour le brevet d'école élémentaire,
158 pour le brevet d'école intermédiaire,
48 pour le brevet d'école supérieure.

Soit une moyenne de 72 pour cent qui ont obtenu leurs diplômes et de 28 pour
cent qui ont été renvoyés.

Voici l'opinion des membres dii Bureau sur l'ensemble des épreuves qu'ils ont
corrigées:

MA'rlÈkPS l".LÉNitNTAiIR> MuOLI.E

Prières et catéchisme..Très bien...Très bien ...
Lecture françai2e ........ Assez bien .... Bien..........
Lecture latine........Bien............Bien..........
Grammaire française*-et

analyse ............. Tè bien Très bien ...
)ictée française ........ Passa ble.......Bien..........

IEcriture...............Faible .......... Passable ...
L.ittérature (préceptes) . .. Passable.......Bien..........
Comîpositionî française . . . . Assez bien ... Assez bien..
Histoire Sainte ......... Bien...........Très bien ...
Histoire du Canada ... Faible.........Très bien ...
G éographie ...... ........ Passable........ Faible .........
Instruction civique ... Très bien ....... Passable ...
Arithmétique ........... lBien...........Assez bien..
Calcul mental .......... Bien...........Bien..........
Tois................. ................ Assez bien..
Comptabilité............Bien, .......... Assez bien..
Pédagogie............. Faible......... Bien ..........
Agriculture............ Bien ........... Bien ..........
Connaissances scientifiques Assez bien ... Assez bien..

usuelles .............. Bien...........Très bien ...
Hygiène ..............
Bienséances ............ Faible ......... Faible ........
Dessin ........ *..Passable........ Faible .........
Histoire de France ...... ............... Bien .........
Histoire d'Angleterre . 1........... Très bien ...
Histoire des Etats-Unis.
Histoire Ancienne et R.

m aine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Histoire de l'Eglise '*. .. ......... ........
Algèbre............. ................ ................
Physique ............................

Comorahi... . 1................ ................

Très bien ...
Très bien ...
Très bien ...

Trèq bien ...
Très bien ...
Assez bien..
Très bien ...
Assez bien..

Très bien ...
Faible ........
Assez bien..
Assez bien..
Très bien ...
Bien..........
Assez bien..
Très bien ...
Bien..........
Bien..........
Très bien ...

Bien..........
Faible ........
Bien..........
Bien.........
Très bien ...

Très bien ...
Assez bien..
Assez bien..
Bien ..........
Bien..........

LÂNOU ANOUJkin

Grammaire anglaise..Faible ........
Dictée anglaise ......... Très bien ...
Compiosition anglaise .... IAssez bien..
Littérature anglaise .. ...'Bien ......

Passable ........ 1Bien..........
Très bien ....... T. rès bien ...
Bien...........Très bien ...
Faible .......... Bien..........

,là.
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.\Nr-î.Aîs l'OUR L.ES CA.S<,ilATS DJONT LA LANGUE MATERNELLE EST LE FRANÇAIS

Dur Grammaire anglaise..Bien ........... Bi,,n........... Faible .........Dictée anglaise ........... ýBien.......... Bien ........... Très bien ...ont ~ Composition anglaise .... Très mal'...Très bien....... Faible.....

i.e Blureau Signalt: part <cul jreicel Iatteto uîr me negate ua.splrantces et asp]iralits les àîîae suiantels:t lîrtdvelit rlén,1 cci ItiresiDictiéec frai-çaisc. passable, écriture, falibht- Préceptes de littérature, passable; composition fran-çaise, assez bien; géograpie, passable; inîstructionî civique, très faible; pédagogie,faible; bienséances, faible; dessin, passable. Brevet i terlllé,Iiiire: Ecriturc, pas-... sable; composition' française. assez bien; géographie, "faible; instruction civique,passable; arithmétique, assez bieni; toisé, assez bieni; comptabilité, assez bien; bien-... séances, faible; connaissances scientifiques usuelles, assez bienî. Brevet supérieur;Ecriture, assez bien; enlplositiotl française. assez bien; géographie, faible; instruc-.. lion civique, assez bien: arithmétique 'assez bien: comptabilité, assezbindes.*... faible; histujirc dle lE,ýglise. assez bien: algèbre, assez bien. bei esn... ~ Langue aniglaiiste.-îîrtve élémentaire: composition anglaise, assez bien pour les.. aspirants (le langue anglaise et très mal pour les aspirants de langue française.-* .. I:revct intermédiaire: grammaire, passable; littérature, faible; composition anglaise,*... très faible pour les aspirants (le langue français<x-irevet supérieur: Grammaire*... ci coînpîsî lion, faible... Bien (lut. les recettes provenant (les droits d'exament payés par les candidats*... atient été moins conlsidlérables que par le passé, elles onlt permis (le solder toutes les... dépenses (le l*aiiiié,., d'accordler une indemnité <le $211 à chacun des membres du11 Iurcati, ainsi qu'un traitemnit dle $6:,, aut secrétaire potur ltti et ses saides.* . Le Butreau central des examinateurs catholiqtues ayant pris connaissance des*... mîodifications que le rapport des Principaux des Ecoles normales suggère <le faire.... aux règlemenîts qui le régissent. vous prie de soumettre aut Comité catholique la réso-

lutio<n suivante ::uiu a été adoptée unanimemlent, sur proposition dle M. le chanoine«Attendu qeles questicin s luises, eîî causç danîs ec rapport (lu sous-comité <lesI'rncipa>x les Ec<,les normnales sont <le touîte premîière importance, il est résolu... qu'un sous-conîité cmn1poS.~ (le M. le présidenît dii Iltreaît. <le M. C.-J. Magnan, duproposeur et dîî sec<ndi<îr. soit nommé afins d'étudier le rappor'. et <le soumettre le... fruit (le ses dél ibérations à la prochain e réunion lit Btureau ceî Lral.
.... Nousavons l'honneur déêtr.', etc.,.. ecr.-N Nli.i R 

IONEL LINiSAY,
Secréaire.Président.

... Le Comite approuîve la résoluîtionî qui précèdle dtî Bureau cenîtral des exami-n steurit catholiques.

le Comtité local catholiqute chargé <le la distributtion du Fonds Stratlicona pré-sente un rapport détaillé dlont la prise eîî considératio.n est remise à la prochainesession. le secrétaire recevant in strtîction de faire iprimer ce rapport et de le dis-tribuer à chactun les membres dît Comité catholique.

Le Comité approuve le rapport suivant:< Le sous-comité spécial nomnmé par le Comité catholique, à sa séance du 6 oc-toîbre 1910, pour examiner le tableatu de la distributtion du fonds de i'Fducation... supérieure et présenter les stîgiestions qu'il croira utiles, s'est réuni le 2,Ç septembre... courant, sous la présidence de Mgr Labrecque. Etaient aussi présents: Mgr Ernard,__ Mgr Archsmbeauît, M. le Surintendant de l'instruction publique et M. J.-N. Miller,secrétaire.

M.
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L 1e comiîté a l'honneîîur (le faire le rapport qui suit:
« C'îdeaîqu'aux yeuix (le la loi et des règgemnuts concernant le fonds a dis-

tr ilînr aux nmaisons d*educatioii supérieure, toutes ces maisons duivent être mises
Mur toi picd égal pîar le fait qut'elles ont respectivemnt le titre de collège classique,
ulaeauleiéiiie onulee mîodèele, et qu'elles ont ftîitonné avec ce mérme titre durant' une
zuiiic. sui auut tout le pro grammîle, et qu'elles sonît eii conformité avec les règleiments;

« Qu'il est d'ailleurs illusoire dle prétendre établir le mérnte relatif dles dites
imaisonis d'éducation supérieure et que ce mérite est substantieltemeînt le mérie pour
toutes les maisonîs de mième titre;

« Eun coniséquenîce. ce comité recomnaîde que la distribuîtion du fonîds de lE-'dui-
catin suipériLure soit faite d'une imanière unîiformîe et comme suit:

« t.- .\ux collèges classiques, un msonîtanît égal pouir tous d'après la sommîîe allouée
à leur collectivité;

<z2.-A chiaque école modèle et à chaque académie, un montanit égal, celuii affecté
à chaque académie étant supérieur d'un tiers à celui accordé à chaque école modèle.

c Ce comité recomimainde de plus que ce mode définitif de distributionu soit appli-
qué dès cette année.,»

(Signé) t M.-T. LAIIRECQUE,
EvWque de Chiscoutim,

Président.
il est proposé puar Mgr l'évêque de Joliette, secondé par M. M. Tellier, que M.

l'abbé Irénîée Gervais, doicteuîr en théologie et licencié en droit caînonique, soit nommé
principal de l'Ecole normale (les filles, à Joliette.-Adopté.

Séance dit 27 septembre toi i.
(Après-midi)

Présents: Les mêmnes qu'*à la séance dii matin, plus Mgr l'évêque de Rimnouski.

Vii la résiliitiouî du lt Breaut centtral des examinateurs cathîoliquies que le Comité
a approuvée à la séance précédlente. la prise en considlération de l'avis de motion qui
soit île M. Alîerîî est renvoyée à la prochaine session:

«<Que le rapport du sous-comnité dles principaux des Ecoles normales, daté du
4 30 mars mqii, ne soit pris eut considlération par le présent Comité qu'à sa prochaine
« réunion, afin île fournir aux mnembhres dii Bureau central des examinateurs catho-
« lique l'avanutage d'exprimer leur manière de voir au suîjet îles changements pro-
«posés par ce' rapport aut programmeu dl'examecn du Bureau central, »

Sutr proïosition (le' M. le Suîrinîtendlant. il est résolu de substituer l'article suivant
à l'article tPc) îles Règlements refondus du Comité catholique:

< Article u&.-Les principaux îles écotes normales;, comme directeurs de ces
tmaisons d'éduîcationî, dloivent veiller à la bonne et efficace adnministration de l'iîssti-
ttutionn en conttrôler l'enuseignemnît et diriger la formation inutellectuîelle et morale
<des élèves,

«<Pour chaque école normale de filles. ta communauté religieuse qui a charge de
t lécole nommera mie dlirectrice à l'effet de surveiller les divers services relevant
<de l'administration économique de la maison et, sous le contrôle du principal, d'en
tdiriger la discipline générale. »

L'avis de motion qui quit de M. l'abbé Dubois reste sur l'ordre du jour: «Qu'il
soit résolu d'ajouter ce qui suit après l'article 2 du livre V du rapport des principaux:
«<La pension est fixée à $uoo pour les élèves-instituteurs de l'F.cole normale Jacques-
« Cartier et i r "'ur les élèves-in stitutri ces des écoles normales de Montréal. de
«<Valleyfield, de jolivtte, de St-Hyacinthe et de Nicolet. »

'I
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A cause de l'absenice dje M. Juleýs-Ldouard I'révost, le Comité lie croit pas devoirS'occuper miailteialit de son avis du 
mnto u eltcom ut< larticlee126 des Règlceents refondus du Coîîiiiitou icatlioliîiî'i lsoit )amend(Iéuit de (uaiie latscelire commile suit:ýe c Article 126 -Les brevets accordés par lu Bureau central des examinateurscseront de trois degrés, savoir: pour école élémentaire pnor école miodèle et pour

s «école académique. Le Bureau central d(~s exaluinateiirs sera autorise à faire
r~ <subir aux aspirants à ces dif'férenîts brevets li exanmen pratique ou d'aptitudec<pédagogique.

«<Aux aspirants qui ne subiront pas cet examien, le Bureau nie décernera qu'un«<brevet de capacité ou certificat d'études correspondanît aux différents degrés due < cours.
< Aux aspiranîts qui subiront avec succès et l'examîenî de capacité et l'examen< d'aptitude pédagogique, le Bureau décernera un diplônme d'enîseignemîent.« Le simple brevet (le capacité nie conîstituîera qu'au permmis d'eînseigîneent bonpour deux ails seulement.

Mvgr Archambeanît retire l'avis (le motioni par lequel il demianîdait d'amenderl'article 215 des Règlements refondus du Comité catholique concernant la consti-t.tutiondu bureau d'examnateurs catholique pour les candidats à la charge d'inspec-teur d'écoles.
1.

é M. le Surintendant retire également la demande qu'il avait faite d'amnder lesrèglements scolaires au sujet de l'enlseignîement de l'hygiène.

La résolution suivante est adoptée, sur proposition de M. le Surintendant:-<«Attendu qu'il n'y a pas eu, depuis au-delà de seize ans, de congrès offciel«. <d'inspecteurs d'écoles;-<lAttendu que, durant ce laps de tenmps, les devoirs et les fonmctionîs dea itîspec-< teurs ont augmenté en importance et qu'avec l'augmentation
1 du nombre de ces

«<fonctionnaires, plusieurs d'entre eux n'ont pas encore eu l'avantage de profiter des«<bénéfices d'une réunion autorisée de tout le corps de l'inspectorat;é < Attendu qu'il existe depuis peu un inspecteur général des écoles chargé de<i«devoirs importants et qu'il Serait oportuîî que les inspecteurs étudiasseînt ensemble< la miîse en pratique des règlements refondus et de la loi, ainsi que les questions se
« <rapportant à leurs fonctions et aux besoins île l'instruction technique :

e < Ce Comité décide qu'un congrès plénlier des inspecteurs d'écoles ait lieu d'ici
c à peu de mois, sous la présidenîce du Surinteîndant, prie le niveseme1 t de ratifier< cette résolution et de vouloir bienî défrayer lea dépenses degoce congrès. »

s 
Seance de 28 septembre 1i1ie Présents: M. le Surintendant (le l'instruction publique, présidet; Mgr l'arche-

eque de Québec Mgr J'archevèque de Montréal. Messeigneurs les évêques de Pem-e broke, de Rimouski, de Valleyfield, (le Chicnutimi, de Sherbrooke, de Trrois-Rivières,t de Nîcolet, de Joliette, de St-Hyacinthe - Mgr L.atulipe, vicaire-apostolique de Témis-
camingue; M. l'abbé Sylvin Cnrbeil, représeîîtant Mgr l'archevêque d'Ottawa - M.l'abbé J.-S. 'lurbide. représentant Mgr l'évêque dc Charl-ottetnovn; Mgr H. Têtu,
représentant Mgr le vicaire.aPostolique du vGolfe St-Laurent; Mgr Th.-G. Rouleau,'NIM. John Ahern et M. J.-N. Miller, secrétaire.

- Lecture d'une lettre des révérends Frères Maristes par laquelle ils informent leeComité qu'ils retirent leur requête demandant l'établissement d'une école normale,sous leur contr&le, à Iblerville.
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A la demuandle (le la révérende SSeur supérieure (lu couvent de St-Ferdinand-d'Ha-
lifax. le Comité décide que le Bureau central des examinateurs catholiques devra faire
subir les examens pour les trois degrés, élémentaire, modèle et académique, à St-
Ferdiinatnl-dIIlalifax. comîté (le M'égantic. et il recommande que l'article 127 de ses
Règlements soit amendé ci conséquence.

Leccture (le la erepolai échangée entre Mme Marie Iloudet et le dépar-
teient (Ih lhistructioni publique concernant l'enseignement obligatoire dans les écoles
de la colupe îles vêtemnîîts. etc. L.e Comité nec peuit modcifier ses règlements à ce
sujet, faisant rcillariluer qtue le nouveau programme classique combiné avec l'ensei-
gnienieot miénager exige cet enîseignemnent dès la troisième année du programme.

Le Comité pîrendl commîunication (iu rapport sur les cours publies donnés à Mont-
réal, îî<iditnt l'auîî.l-' itio-1 il. soils les :uîspices de la Société St-Jean-Baptiste.

MI. D. P'aquiet inspecteur des écoles catholiques des les-de-la-Madeleine, ayant
demandé une augmentation île traitement, le Comité déclare qu'il verrait avec plaisir
le go)uvernement pîrendre cii favorable considération la demande de M. Paqutet.

Lec titre d'école tmodèle est accordé aux institutions suivantes: A l'école No i
de l'Atise-St-jeanl. comté de Chicontimii; à l'école No i du village de St-Justin,
comté (le Mlaskiiougé: à l'école No i dc Ste-Anlgèle-de-Mérici. comté de Matane;
à l'écolv No, t île St-L'lric, comté de Matanie; à l'école No i de St-Sixte, comté
d'Ottawa; à l'école No 2 (le Lochaber et Gure, comté d'Ottawa, et à l'école des filles
de StMîua l-'bîî,comté (le 'Iéruiscouata.

L.es institutions qui suivent reçoivent le titre d'académie: le couvent de Varennes.
comté (le Verchéères: le couvent île Laclîtite. comté d'Argenteuil; le couvent de
Laprairie. comnté île Lalîrairie.

Le Comité distribue ensuite le fonds île ]Edtocation supérieure, d'après le prin-
cipe qu'*il a étabîli à sa séaiice du 27 septembre avant-midi, et il refuse d'accorder
une subvention à plusieurs écoles modlèles ou académiques dont les rapports ont été
transmis ant département (le l'Instruîction publique après l'époque fixée par la loi.

Sur proposition de Mgr l'archevêque de Québec. appuyé par Mgr l'archevêque de
Montréal. la résolutimn suivante est adoptée: < Le Comité catholique. du Conseil de
<l'Instruction publique remiercie le Gouvernement d'avoir bien voulu augmenter le
<fonds de l'Edticaticmn supérieu re et il le prie d'ajouter à ce fonds une somme suffi-

< sante pour lui permettre île dlonner une allocation annuelle île mille piastres à
"<chacun îles collèges classiques de la province. »

Le Comité distribune le fondls des nmnicipalités pauvres, et il autorise le paie-
ment d'une somme île sept cents piastres pour payer l'impression des tableaux de
distribution des fonds de l'Edticatinn supérieure et des municipalités pauvres.

Et la session est ajournée. J ILE

secrétaire.
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instruction religieuse

LA% TRE.S SAINn ý: Ml;SE

IiNS DU1 SACkîJiF okl, LA.Iss

IL-LA. MiSSe U,;L' ;,%CXIFICF

<Juaîid je collsidérL. les cel,\usi i.,()lt les ouvrages de vos doigts, la« lu eet les étoiles que vous avez affermieslu'est-cec que l110bomm11 pour qlue vousVous souvenliez (le lui, ou le fils 'le li m-t'e pour que vous~ le visitiez?,»
's ous nle l'avez qîu'un peu ;d'aissé au-dessous des anges: vous l'avez ci.uroni édle gloire et d'lo nlfe tir. et vous l'avezétabli sur les ouivrages de vos mains.. z-seigneur ]litr(, mtaître, (lue votre Ii. inest admirable ilatIs toute la terretI

Je vous louerai, Seigneur, de tolite lI'é-tenidue de mon coeur.* je raconterai tout.s%'Os merveilles. i, Ainisi S'exprime le roil )avid dlans sa recoiInaisaiL. oe
bienfaits de mieu. isnepuls

Ces sentiments de gratitude (lue noussommes incapables, de ressentir et d'ex-primer convenablement par nous-mème,
J1ésus%-Chlrist s'est chargé de les trans-'muettre à son, 1Pére danîs le sacrifice (le laMiesse.

Csi. p)otrt1 .. 1  Il est dit dans 1I l.%ail-gile qtil racolite Ia dernuière scèee: « Et;Iý ai 1t pris le painî, il renidit gracess
* l'A a aiit reçu le calice renîdant grâ-ces. il leur donnia. etc. ». *
-Uili. la messe e'st hule actioni de grâ-L'es retidi à l>ueuî, au inm dle Ilhumanité

touiite eiltiere, îar le V erbe inicarnie quiicolis foturîiî le moyen d'acquitter notredette, nionu Seuilemnt *-avsdlaou
veraiîe Perfection. niai vs dcoe ais-i
ce sa boiiie. 1;is e c r v s- v s

Autssi, il, slii à plainudre ceuix qui, parignioranice, iiuipiété cou tiedeur. 'le veulentpaýs s'uniir à l'A~gneau sans tache, qui
s iiiiiiiol'e suie uns autels. Séparés dle leuriiviii médêiiateuir lIui et'ilie, euire lesMuai-î li prétre, l'hYmne de la* reconnais-Sauce et (je 1 anmour, is coucîigrn

ri'ju<'l'tr casses pîarnmi les inîgrats etmaudits, hélas, Comnme Ce figuier (lui re-cevait, sans rapporter (le fruits les ray-
'us dle soleil et la rosée dît matin,

D NI M A GlcNAN, l'Ir.

LANGUE FRANÇAISE
COURS IElEMENTAIRE nelle, où j'ai laissé <les parentis chéris,Orthogrphe, Gammair fréreç'et des, sSeurs que j 'aimîe. jeOrthoraphe Gram aire 'ai rien n-it de .cette habitation, pareet Vocabulaire qu'elle 'l'a Wiattrait qIl ou eu uDICTEES Ysont nés. ' t orcu u

Pusrîx T EXPLICATIONS. - Brève
pluscrîiî l votre village, En est-il de

i ptîs bea x,'le Plus agréables? Pourquoi?-S'il vous fallait le quitter, serait-ceMON VILLAGEt ,ans, regrets? tju'est-ce qui rend à l'au-tetir sol' village si cher? Pourquoi neVo)ilà mon village; i'en ai vu de plus parle-t-il pas de cette habitaflon ?-Paysheaux non de plus, agréables; car le pays natal: le Pays où l'on est né.'-Plasant:natal est toujours le plus plaisant du ce qui plait davantage où l'on goûte temonde, je l'ai quitté pour longtemps. Plus de charmes.-Adttraits: tes douceurs,non sans regret; et. quand j'y pense, j'ai les agfréments qui attirent.peine ià retenir mes larmes C'est que, FxEîuecEs.- Anal'vse des pronoms.-dians ce village, se trouve la maison pater- Conjuîguer dire. et médire.

-M
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I I 2. Quel est le conltraire (le: court f
(long). - moins e (plus). - chaud f

l,'iivEi API'Ri5 Ie (lroîîl>.-ouî? (près).
3. Souligner les noms de la dict'e et

Les arbres il'ont dléja plus leurs feuil- (lire si ce sont des noms de personnes,
les: les jours sont beaucoup plus courts, tlanjuîîau;ix ou ue choses; si ce sont des
le soleil est Inliis ciiaiil. Le blanc hiver mails communs ou dles noms propres.
,î'est pas loin. Les pauvres gens souffri- 4. Flntreticit moral sur le sujet de la
rouui <li froid et smnsecnt aussi dle la faim, dictée.
Ne refusez pas 1 aunmône aux mallcu- 5. Indiquer la nature des propositions
retîx quii vous tendront la main. . renferméues uans les deux prvm.èrs phra-

l~E cei i. Qu'est-ce que : un ses du texte.
arbrc'i bic fciulle? i ni jour f l'/îiverf le
froid.' etc.

Récitation

AIMEZ BIEN VOTRE MÈRE

Qui pOUrrait liei comupter les bienfaits
d'une nmère ?

A peinie inous <uivroîls les yeuk à la lu-
mnière,

Que nîous recevuns d'elle, en respiranit le
jýour,

Les premiières leçons de teîîdrese et d'a-
îîîoîr.

Son cSeur est ouvert par nos premicre
l armes.

Nos premières douleurs éveillent se, alar,-
mes.

EHel aide eîu ses premiers essais
Xotre raison, notre langage;

lle doit recevoir l'hommage
D)e nos premiers travaux, de nos premiers

succès.
Qtjii-,STIONS-PCUt-on1 compter les bien-

faits d'ue nière r Que recevons-nous
<'elle tout d'abord? De quels soins nous
entoure sa tendresse? Que doivent les eii-
fants à leur inere?

Rédaction

Rssgacî:M:NTs

Beaumont, le... 1911

Mon cher parrain,
Comment avez-vous deviné~ que votre

petite Marthe avait grande envie d'un
nécessaire à oiîvraee? J'ai été je vous
l'assure, bien agréablement surprise, lors-
que, défaisant le paquet envoyé à mon
adresse, j'y ai trouvé une jolie boîte en
peluche bleue, et, dans cette boite, des
ciseaux, lin dé, un étui, enfin tout ce qu'il
faut à nue petite fille désireuçe d'appren-
dre à coudre,

Merci, merci, mon cher parrain. Votre
cadeau me cause beaucoup de plaisir et
va si bien m'encourager à la couture que,
sous peu, vous serez vous-même émer-
veillé de ilport talent

En attendant, mon cher parrain, je
vo!ts prie de recevoir, avec ma recont-
nîaissance. le plus affectueux baiser de

Votre petite filleule,
.MART H E

QUES'rIONNAia,-De quoi aviez-voiý
envie ?-Avez-vous éprouvé une surprise
azréable ?-Qtie renfermait le paquet?-
Pile dites-vous a votre parrain?-Qu'al-
lez-vous faire ?-Qu'adressez-vous à vo-
tre parain?

CANEVAS-Surprise agréale.-En dé-
faisant le paquet, j'ai trouvé,,,-Mcrci I
plaisir causé-talent prochain-Finale.
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COURS MOYF.N

Elocution, Orthographe et
Grammaire

L îlE lie A 1,81CTUSE

-Aujourd'hui, tout le iîtIllne doit ,p_pretndre à lire et à parle r, puisque tout lentoii<e petit etre Obligé dk' parler et (lelire,
NMais ce talenît (le la lecture qui, cIte,les lioi mes est uit iîîstrîuîîe'ît dle travail,titi ni, ' le suc'cès Prol,'ssiaîfiil' peutse lie.r imur les feummes, à leurs Pluschers ilultruirs îlk laîîillu'i,
"[Ols sont filles. lucres, femmîîes: plusdittne a vu )u ve-rt a auprès d'elle un vieuxlierui ntfirmie tit e *iiiê e frappée d'ungratid dutil, iti eiif:îît iale le père-

Ic petit Ilns lire, ses vu le' lt, défen-'ett la niere tic veuit Pas lire, s- n cSeurs'y refuse; J'entant voudrait tien lire.tMais il nec le sait lias,
viQuelle Joie Pour la jeune fille de pou-vr, à l'aidle (le quelques pages bien luescalmîer celuii qui sotuffre, consoler celui

qi pleure, 'taîtraire celui qui crie! C'estlune a" non dle leurs plus doux senti-
tIetîts lte je leur dirai : «<Apprenez âlire et tâchez d'acquerir un talent (lui ilit dlevenir <tue virlu., tQursTioNs- - t. Qu'est-ce qu'on enl-tendl par cette expressiotn: titi Moyen de<suicèe prof cssionnel p
2. Analyse grammaticale et fonction"les "llots le, îuîi, dans ses Yeux' le lui dé-.fendent.
3. D)onner la liste des verbes irréguliers ddûc la dlictée et Cire à quels temps et à h1quels molîles ils sont employé.. cî4. P'ourquoi t art de la lecture lieut-il Il<deve nir une vertu chez la ien il? lR:.ONSES.,. Un moyen de succès p*ro lifi..ine:un moyen de réussir dans laprffession qu'on exerce. l2. AmALY5r-I, pr, pers.. le pers. ('ding., compl, direct (le détendenl;...qiîjPr. riers., ,,e pers. sîîîg., cOMPl, indirectICdenîf,îdent.R,

3. Verbes irréguliers- doit. ind. prés, <îmoade indicatif;...appredr à" Infinitif pré' i fai

S.eîa, 1111 de ilifilliti f -lire, tcmps et mode
iîfu11f ' tm'ps Présent; Mode indi-

cauti; l1 tempjs préseunt; mode ili-cat a vt,'erra, parse joi.. utr

de îu'jc sat teps prés., mode indic./'ut, tiîs près.. noiude ju f. ;-souf-fi*(', temps lpres.. 11iide indic. '-distraire,teîîîps pirésett nuode inf. ;-dirat, temps
flltlr, Mode itîdlic. -apprenez, modIe im-pératif -(Icqîîetrir, teflîps prés., mode if.-- der'cîir, temîps pile.s, mode i.4. ,.e taleiît (le la tQrïur(- devient uni'vortit p itr la ictilL' fille-,luana't ele peut,par queitlquels pages bien lues, faire duýh'j'ii atouttr Il'elle : Calnmer cî'lîî qi.(ui souf-fre con soler culii qui filecure. distraire

Celiii qlui crie.

di, ichel Rîbagu excelle parfois à tracer
d'petits prriso à composer dePeisjugements dont le st'vle est d'une
rar1e'fermt VoICI commnt il trace en.leq.slge, les traits Principaux duva ractère (Il Champlain: s L'était un
totulte de Iiel <'t dle mérite'; il avait des"nsdroitesç et était doué de be'aucoup de"tîrî,nLe qu'on admirait le Plus en

onactivite, sa constanceàItivre ssentreprises. sa fermeté et sonmiurage dlatis les plus grandls dangecrs; unéle ardent et diésintéressé pour le biene l'Ftat; un gratnd fonds d'honneur derohité et de religion, An reproche 'queli fait lcscarbot d'avoir été troprédîde, Charlev'oix répond que c'est leéfatut des âmes droites, et que, dansutîsosilui t te sans défauts, il esteau de n'avoir que ceux qui seraient desert III si tous les hommes étaient ce qu'.
i ddvraient être.,
n, originese littéraires, par l'abbé

J.,Xp.ICATON'q it "Cmille Rov.)'T ltXlRctczs. - Michelhmind: écrivain canadien 1782-Tq~,i
tlé arrmière Histoire du Canadatie par un Canadien,.-...e: pôurquoi pas

M.
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àcause (le l'adjectif petits. Sanîs
ctadjectif on (tirait des portraits, dei

jiigy-tiic-ts.-style: manière d'écrire, d'ex-
priler sa pensée. Les anciens écrivaienit
avec mîi stylet (poinçonl) sur des tablet-
tes; (le là est venut le mot style. traits
principauxe: remplacez par une expres-
,lion équivalente du feminin: narques
pritncipalcs.-vues droites: que veut dire
vue.s? intienions, itesseins.-beaucoup de
piénétrationl: pîourquoi pénétration ail sIin-
gîulier? beaucoup lie veut pas (lire un
grand nombre; il marque que la pénétra-
tiîni était granlde. Vite signiflie ce mot?
intîelligenice. L'inîtelligenîce pénètre (cli-
tre) pour ainsi dire daiîs les choses pour
les coipreidre.-fosids: mii fonds est uts
bien que l'on peut taire valoir. Ou l'enî-
ploie ait figuré pour dire un fonîds de pro-

bité, oui Jouds d'érudition, dans ce cas, il
e'st accompi~agnîé getîeralemnît du mot
graid, Commiie danîs le texte. l.scaroot:
av ocat français, 1 uuî des associés de M.
île Monits potur la colonîisation di, l'Aa-
(lie; a écrit des relations dle voyage sous
le îîomî d'ilist aire de la iVouz'ltc-I- rance.
(1570-1630).--tcrédile:- qui croit facile-
mîenît. Le contraire? îuicreîluile.-'aorle-
voixr: nmissionniaire jésuite (t682-t761),
écrivit ulie ilistoire générale de la Nou-
ve'lle-Fran ce. bonî récit s'arrête à 1731.-
devraîient : doninez les temps primitifs:
devoi r, devant; dû, due, dus; je dois, tu
(tais, il doit; je dus, tu dus, il du#,- je
d< vrai. tu devras, il devra.

Récitation
PXTîr ÈCOLUZa

Petit garçon qui te rends à l'école.
Cueillant les fleurs et battant les buis-

sons,
Le temps qu'on perd est du bieni qu'u n se

Petit garçon, songe à la parabole:voe
Sais le bon grain pas de bnimes mois-

sono.

Cet alphabet sur lequel tu sommeilles,
Ce crayons noir qui te semble odieux,
("est la cltèf d'or du pays (les nmerveilles.
Petit garçon. l'erreur vient des oreilles.
La vérité suit le chemin (les veux.

Pour vivre, il taut iîroîluire, acheter.
vendre;

Nul aujourdl'hui ne compte sur ses doigts;
Que saturas-tu, ne voulant rien apîprendre?

Réda
Nouvr.LS.s Dg C1FZ NOUS

i. Parlez à un frère absent de la ré-
colte de cette année-Il. Donnez-lui des
nuv~elles de la maison.

IÉvICI.OPPItUgNT

Mon cher Henîri,
Je sais combien tu aimes à te tenir au

cOtîrant dle tolites nos petitei affaires de

P<etit garçon, l'hmnme doit se déefendre,
Il est îles loups ailleurs que (tans les bois.

D)es gens vienîdront qui, te voyant t'ins-
truire.

Se récrieront: «li onii sait trop toujours,
« Btien laboturer vaut atutant que bien

lire.,
Petit garçon, à cea gens tu peux dire:
« Un bon écrit vaut nmietux qu'un sot

discours. »

D)'auitres vouîdronît. dants leur orgueil fa-
cile,

Effacer Dieu de ton coeur obscurci,
Ils railleront ta prière docile.
Petit garçon, cite letur l'vaîîgile.
La vieille E-'glise est une école aussi.

PAUYL T)ÉiouLEDt.

mtion
famille: je penise donc t'intéreser en te
parlant (le la recolte de cette année, puis-
que maintenant nos terres sont dépouil-
lées île leurs richesses et prètes à entrer
(tans le grand repos de l'hiver.

1. Les blés ont donné un très bon ren-
denment; ils sonît de belle qualité et lobon-
datîts. Les patates ont produit moins.

IL Papa, maman, notre petite soeur
vonnt très bien, mais les fatigues de ces
derniers temps ont influé sur la santé de

'I

Ili
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Telles sont, mntî cher, Henri, les flou-velCles du logis ou ta Présence manqu
011is O me charge de te lem dire e

t nvy 5 ,,t les mneilleturs souvenirs.daffetion.

Ton frère,
JrAx.

COURS sUpERîIEUX

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTP;j.S

D<LE SEI_% CA'IAI:'F
Nous mnarchiionîs à grand a éettet I, 1quand le tiiiteme nd1 duas Clt..heî,

lit ier lafr'cMme le Cri métal-iqede ce Petit oiseau quticalusirsaluie le Soleil couchanît .élc5cle di .
C'est le bon Dieu évti i:

La Petite cloche' sortirait (je ttips1) et]temnps, à l'approche dles habitations. pîouriniviter les genîs à s'agenouiller. Denxtoitures s'engageaient dans le chemin <lumoullin, sous la foret. Dan, la Première,
l''«l, cle oclie, el sonnleur; dans la s'--cond, l enheret le prêtre. Le prêtr, 1profonidémnt recuteilli. portait sur sa îîoi-' Ifrine dlans fîie custode d'or, le suprênic 1Viatique. Dès qtî'il nous aperçut, le soin.]l'tir fit tinter la clochette (jeuix 01 9rif l, l'agitant au bout de sol, bnrs cil secoua1 les guides sur la croupe et o ccltesal- C'était Jean Taill op dl aima d« rouler. » Son cheval l'occupait Plns que <le hon Dlieu, bien sûr. je lui criai :-pour *qquii
- Pour la ,,tite Lépire,l'a'ýIutre voituîre arrivait:. cel l o t rDieu. Nous noirs agenouillâmes stur le tipibord dît chemin, dan ,Ilitant tète nue le divi laPoussière, sa- 1sti,,tvin Voyageur. Quîand l 1esl"is înes debout les voitures deseen- m.da;irti1 la côte de la'rivière dans un sable n'enInuuuanî et chaud, au milieu des sapins dir<~<I'ranm 

,Me

intuPAMPHILP LEStAy. nn

r'.NPik'Aii(N S ET EXERCiCES -Iorét*pouruoi l'accent?> autîrefouis on écrivaittorî'at; l'accent circonflexe inidique tou-Joutis Uîie orthographei 11odifiée par laStIlPPrCssiîîîî de quelque lettre, côle (Cos_te. accoster ,am ' (de anima) animer;aî.. cr stique: comment un cripetilo tr a'ulqî Cri ressemblant au soni n nstruimenit de mîttal, trompette, cor-
tel ee'-'aî.î0 ~j,~.donnez d'atutresexrsîîspar lesquelles on pourraitremplacer Ce mot: se mtttre à genoux~se' Prosterner, etc-Dans la Premièr un

,eî'l home: ue anqueîtil dans cettepropositionP Elle est elliptique, il mani-qule le verbe était ou se trouvait. Il en'st dle tMême dans la roposition suiv nte
-Cusode:qu'st-ce que cela? ulie petite-toie (l'or ou d'argent doré dans laquellee Prêtre Porte le saint Viatique aux ma-ades, Ce mot vient du latin et signifieîorien,' on le donne au suéiurdnertans odresreliieux, il est alors msas-tiliti.-.î'ttpréme Viatique: remplacez ceseuix mots par d'autres: sainte ho sie.ilc veut dire Piatiquep du latin viiêiiti: provient.ion pour le voyage-..ddts: uelgene? féminin, Ce Mot est-qtuelquiefois maIsculin? oui, un homfi condutî un autre est un guide unil-t' (le renseignemet e;u uno lgtuide. Remplac et po r vyager estez ce mot dans la phra.dît texte: rênest olr»-Pguillemets ques- e oue : purquoil'auteur empoie? pour'tirerqît l'xprsson quoique usitée,st paRs absolument exacte,.levn
eiiVoyager en Voiture. Les guilte-ts signifient commet, on dit.-tft, nue:erV'ertisseg: nu-têete, un trait d'union etd'accord de l'adjectif.- mouvat.

I

L«'ENSEIGNEM1EN, pRIAR

M

grand-père <'unle matnière fàchCuýse. Il%est surmené, et ses forces lot()it trahlito)ute'fois, le docteur Pense qu'avec dehonls soins. il redleviend(ra gai et alerte,-111111Ce flous aimonts tant j le v'oir.Lec domestique jle aî liernh.r. n'est* p-u1 lit maison. Aprè s bien (les hiésitations ,liapa s'est décidé à le. remlercier (le sas< -rvices. Il s'était mis à boire ci le vou-1ai1 supporter mîienUnîi,' observatîio,,î
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donnez des mots de la même famille.
mouvement, motion, motif, émouvoir,
émotion, commotion, etc.-Indiquez tous
les verbes de la dictée, leurs modes,
temps, personnes, nombre; recherche (les
sujets, compléments.

ANALYSE

Le prêtre, profondément recueilli, por-
tait sur sa poitrine, dans une custode
d'or, le Suprme Viatique.

Une seutle proposition.
r° Sujet: I.e prêtre, profondément re-

cueilli.
2° Verbe: portait.
3° Compléments: le suprême Viatique.

(coupl. direct).
sur sa poitrine. (compt. cire. où? sur

sa poitrine.)
dans une custode d'or. (compl. circ. de
enfermée sous-entendu.)
REmAiguE.-l-n réalité, dans une cus

tode d'or n'est pas complément de portait
mais plutôt du mot enfermée sous-enten-
du après viatique.

La phrase ainsi comprise, il n'y a plus
de difficulté pour l'analyse grammaticale.

il

LE Roi SAINT LoUIs

Roi, il est le modèle (les rois; chrétien.
il est le modèle de tous les hommes. Quel
exemple pour nous! Il est humble dans le
sein de la grandeur; et nous, hommes vol-
gaires, nous sommes enflés de vanité et

d'orgueil ! Il est roi, et il est humble;.
c'est beaucoup pour les moindres parti-
culiers d'être modestes; mais quelle dif-
férence entre la modestie et l'humilité!
Saint Louis secourt les pauvres; tous les
païens l'ont fait; mais il s'abaisse de-
vant eux; il est le premier des rois qui les
ait servis. C'est là ce que la morale paï-
enie n'avait pas seulement imaginé.
Toutes les vertus humaines étaient chez
les anciens; les vertus divines ne sont
que chez les chrétiens. Voir d'un même
Sil la couronne et les fers, la santé et la
maladie la vie et la mort; faire des cho-
ses admirables et craindre d'être admiré;
n'avoir dans le ciur que Dieu et son de-
voir; n'être touché que des maux de ses
frères; être toujours en presence de son
Dieu; n'entreprendre, ne réussir. ne souf
frir, ne mourir que pour lui, voilà saint
Louis. voilà le heros chrétien, toujours
grand et toujours simple, toujours s'ou-
blianut lui-même.

VoLTAIRE.

QUESTIONS. - i. Anatysez ces mots
hommes vulgaires.

Qu'est-ce qu'un homme vulgaire?
a. Quelle diterence y a-t-il entre la

modestie et l'humilité?
3. Temps et mode du verbe ait servi.

Quelle est la nature du mot les devant
ait servis?

4. Analysez le mot toujours. De quoi
est-il composé?

Composition
eON RECUEILLE cE QUE L'ON A sEMÉ » ;e développement que comporte cette pen-

see: on reçoit en proportion du travail
Développez cette pensée en l'appliquant qu'on a fourni.

A votre position. Que font l'enfance et la jeunesse? elles
préparent. Printemps de la vie, elles

DÉVELOPPEMENT imitent le printemps de la nature et mar-
quent l'éclosion de ce qui est beau, pur.

Le laboureur sème du blé, il récoltera bon. Toute chose créée par Dieu a un
du blé c'est infaillible; le sens propre but à remplir; le petit bourgeon de mars

de ce proverbe ne présente aucune diffi- doit devenir le vert rameau; le petit en-

culté; la récolte du cultivateur est en fant se transformer en jeune homme.
rapport avec ses semailles. Mais au sens L'un et l'autre accomplissent un travail

figuré. que signifient ces paroles: eOn prévu par la Providence et. en quelque
recueille toujours ce qu'on a semé?» sorte, indépendant de leur volonté. Mais
Quelques mots suffisent pour résumer tout ici s'arrête la similitude; à sa créature

duI
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d'élection, Dieu a donné une intelligence,un cSeur. Une âme; il lui a impose, parconséquent, une Mission Plus lourde; eil semble que ce soit lui qui a murmuré:<'ru recueilleras touIjours ce que tu es
semle. »a

Que doit donc semer l'enfant? Unebonne herbe, celle qui produit toutes lesmierveilles i Le travail..Si s cle ocile et attentif, écoutantilest élen de-maitres, donnant au jeul ce qu'on lui per-met et au travail tout ce q u'oni lui de-mande, il franchira les différents écueils(le la vie d'études avec honneur, avec suc-cès. La réussite aux difiérents examens

qui couronnenît les étudeii sera la récomt-Penise de son travail, Il récoltera de bonsfruits Parce qu'il aura semle de boit grain.Le paresseux, qui a gaspillé son temps,s'étonniera uîî jour que tant d'années ses1o1e1ît écoulées et qu'il soit resté aussinul; il Passe ','aperçu. quelquefois dédai-gné; il se sent inférieur aux autres; parsa faute il a compromis soni avenir. ilrécoilte aujourd'hui les fruits amers de saparesse....

ECNOSIGNE MENT SPECCIAL
ANTI-ALCOOLISME

DICTER

L'alcool brûle

Pri àl'ntéier~ à létat (le Pureté, c'est un poison vif et corrrosif qui, Mime
à dose assez modérée' Provoque dans l'estomac et les intestins une inflammation qui
Peut aller jusqu'à la 'destructioni de la muqueuse, et détermine la mort en très peu
dle temps. Ce fait a été Plus d'une fois démontré par (les expériences faites Sur des
aniimauix dans l'estomac de cils , avait ingéré unle certaine quantité d'alcool pur.

Etendu d'eau. son, actionî est buotjminvoete T tfoisinaî enorqecomme irritant. Il annonce son arié da'tcOI ns esoacnpa uneostimulation angiersuivie d'une augmentation rapide dres séréins emc visère Il' agit comme poison(tloxque. 1l ne Petit, à ce titre, être introduit dans le système sans y apporter le
déode C'est en.ouître un poison traitre: il cache, dlès le début, son action délé-

tère sous des apparences bienfaisanîtes. ri recevant l'hospitalité que lui donne cor-
dialement le buveur, il conmneul, par lui faire éprouver une sensation d ii-ten'ais c'est pour s'in fltrer dans to us les ri er de lé o o m e y f i e u in trvaile destruction. irirdeléooiyfreu tavl

Problèmes antI-alcoolIques
s.Dans un asile des Etats-Unis, on a fait les relevés suivants:En 1908:* 354 admissions. 142 Cas de folie par l'alcool.En 1909: 378 admissins, 74 cas de folie par l'alcool.an s to aqt? cas, combien cela fait-il Pour cent et combien cela fait-il pour centSolutions~ 142 -'354 0.40 = 40%. R5<P, dans le 1er cals.174 +'378 =0.46 = 46%/,. Rêp. dans le 2e cas.354 + 378 732; 142 + 174 =3f6.3t6 732 0.43 =44%.
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Agriculture

LE BLÉ ET LE PAIN

Le cultivateur sème le blé, après avoir labouré la terre et étendu du fumier.
L'humidité du sol et la chaleur font .sortir de la terre une plante faible qui devient
plus tard une tige forte. A la partie supérieure de la tige il se forme un épi qui
contient des grailles le blé. Quand le blé est récolté, le meunier le convertit en
farine. Le boulanger délaye la farine avec de l'eau et en fait de la pâte. La pàte
bien pétrie et coupée en morceaux est mise ensuite au four. La chaleur la cuit, et
l'on obtient ainsi du pain. De toutes les nourritures, le pain est la plus saine et la
plus nécessaire à la vie.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS.-Qui fait venir le blé? Quels travaux exige la
culture du blé? Que devient le blé récolté? Dites les différentes opérations du bou-
langer pour obtenir le pain.-.Ieuntier: celui qui dirige un mouln.-Convertit: le
change, le transforme en farine.-Delaye: le détrempe dans l'eau.

ExERCICEs-Trouver sujets et compléments le font sortir. Quelle espèce de
proposition est: qui devient plus tard une tige fortef-Il se forme un épi: rôle de
il et de épi.-Plus tard, plus tôt,-une tige forte, une tige faible.-Convertir du blé
en farine, convertir un pécheur;-pervertir.-Pain, panier, panetier, paneterie, pa-
nade, panification.

Problèmes Agricoles
i. En admettant que la ration (1) totale d'un cheval (le moyenne taille soit

de 4 livres de foin sec le prairie pour ioo livres de son poids. quelle quantité de foin
faut-il à un cultivateur pour nourrir. pendant sept mois, exclusivement avec du foin,
5 chevaux du poids moyen de i2oo livres?

(r ) Ration.-Quantité d'aliments qu'un animal consomme par jour.
olution: (4 X 1200 X 5 × 365) - 100 = 87600 livres: foin nécessaire pour

5 chevaux pendant une année.
(8760) ' 7) + 12 - 51 1oo livres = s It quintaux. foin nécessaire pour 5

chevaux pendant 7 mois.
2. Cinquante livres d'avoine, ou 200 livres le paille <le blé. fournissent l'équi-

valent (i) nutritif de ion livres de foin. D'après les conditions du problème pré-
cédent, si le cultivateur ne peut disposer que de 208 quintaux de foin et de 1o4
quintaux de paille de froment quelle quantité d'avoine devra-t-il donner à ses 5
chevaux.

(i) Iquivalent nutritif.-Aliment qui nourrit autant qu'un autre.
Solution: Les ro4 quintaux de paille sont l'équivalent de 52 quintaux de foin.

Le fourrage dont dispose le cultivateur a donc la même valeur que 208 + 52 = 260
quintaux de foin. Comme ses chevaux ont besoin de 511 quintaux de foin, il lui
manque 511 - 260 = 251 quintaux de foin.

Ces 251 quintaux de foin devront être remplacés par de l'avoine.
Puisque ;o livres d'avoine sont l'équivalent nutritif de ioo livres de foin, oo

quintaux de foin sont 'équivalent de 50 quintaux d'avoine.
Ion quintaux foin = 5o quintaux d'avoine,

r quintal foin = /soo de quintal d'avoine,
251 quintaux avoine = "/roo X 251 = 2r/s = 125% quintaux d'avoine. Rép.

'I
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MATH EMATIQU ES
ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

i. Trouvez le sixième d'un pied. Ré>.der. 2. Trouvez Je '/o de 1. Ré>. '/,. 1/0 de pied, a pouces.ient 3. Trouvez le sixième de deux Pieds. Reji. 2/a de Pied, 4 pouces.
qui 4. Trouvez Je sixième de 2. Rép. s/8 1/a.en 5.Trouvez le sixième de trois pieds. Ré>. 3/o de Pied, 6 pouces.Aâte O.Trouvez le sixième de 3 . Rép. a/6 = y4t, et 7. Trouvez Je sixième de 4 pieds. Rêp. 'a 3. de pied, 8 pouces.
t la 8. Trouvez le sixième (le 5~ Pieds. Ré>p od ids ocs. Trouvez Je sixième de ,5. Rép. ,/,,'/ e id o ocsla )o. Trouvez le sixième de 6 pieds. Ré> / epespe;s ocs)OU- s.Trouvez le sixièm de 6.«p /e « de pid iid;. ocsTrouvez le ie de 6. p. Ré>. '7 depe,1.id'ale 13. Trouvez le sixième de 7 Ried. 7/é =d e ' 41 . T r o u v e z l e !.x è e d i d . R > / o d e p i e d , z p i e d 1 / a p e r sze41. Trouvez lesixièm e e . Ré . 7/ 11'.blé 16 Truee sixième de 8 pieds. Ré. / epeipe /,Ipe fpea15 Trouvez le sixièm deo de Ried. i/ pie ïa 1 ped /sTrouvez le sixiè~me de &0 p. R8>. /6 eperpe / id'

bl91. Trouvez le sixiè~me de 9o Ré>d. 50/ =14epa- 1~20 Trouvez le sixième de 9 d. Ré>. "/sd6e=ped pied, 8/ pied » .ls. Trouvez le sixième de Iopd. Rép. /o de pid 1ped/s..pedïs2c. Trouvez le sixième de I4l Ried. Ré' 1/o~ de pied - pie/s.
23. Trouvez le sixième de 17. Ré>. l/y 2/az3. Trouvez le sixième de 40: Ré> 20/ 6/@ 6 /soi53. Trouvez le sixième de 45. Rép. 5/ 78/s 54foinmon, PROBLEIMES SUR LES QUATRE OPERTioNS

)Our 1. Dans une (ICision, 7 étant le diviseur et 9 le quotient quel est le dividende?or Ré>. Le dividende contient le diviseur 7. 9 fois, donc il doit être égat à 9 fois 7r52. Si J'on a le diviseur et le quotient d'une division sans reste, comment obtient-
qu- on le dividende? Ré>. on obtient le dividende d'une division sans reste en msulti-u- pliant le diviseur par le quotient.

pr0- 3. Dans une division 132 étant le dividende et 12 le quotient, quel est le divi-
04 seur? Ré>. Le dividende 132 est le Produit de deux facteurs dont un est le divi-ns 5 seur inconnu et l'autre le quotient 12. Donc le diviseur cherché est le nombre qui

étant multiplié par le quotient 12 donne pour produit 132, c'est-à-dire 132 -f- 12 - il.
4. Si on a le dividende et le quotient d'une dvso asrse omn

oh.obtient-on le diviseur? Réf. On obtient te diviseur d'unen division sans reste en
260 divisant le dividende par le quotient.lui 5.Une Personne charitable a partagé sa fortu. e ainsi qu'il suit: $6942,47 A

l'hôpital; $3057-53 A la société St-Vincent de Paul: $678.91 A la fabrique de l'église
et le reste A Io membres de sa famille. Sachant que chacun de ceux-ci a reçu

100 4s737.8%* on demande quelle était la forttune totale dle cette personne.Solutionl: $6942,47 + $3057-53 -+- $678-91 + ($5737-89 X 16) = 6942.41 +$35-3+ $67891 + $91806.24 -$lo248.ç.rS Ré>.6. d Un libraire achète tg douzaines de livres A raison de $o.52 le volume, on lui
Rép. e ne13 Pour 12. Il les revend $o.68, quel est son gain?de1Solution: $0.52 X 12 = 6.24, le prix d'achat d'une douzaine de livres, ou plut6tde1 livres.

$6-24 X< 18 =$rr.32, le coût des 18 douzaines.18 X 13 - 34 te nombre de livres achetés.

MM~~
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$o.68 X 234 = $159.12, le prix de vente des 234 livres.
$159.12 - $112-32 = $46.80, le gain. Rép.
Autre solution: $o.68 X 13 = $8.84, le prix de vente d'une douzaine de volumes.
$0.52 X 12 $6.24, le coût d'une douzaine.
$8.84 - $6.24 = $2.60, le gain sur i douzaine.
$2.60 X 8 = $46.80. le gain. Rép.
7. Un cultivateur possède 765 moutons qu'il veut vendre $3670.81. Il en vend

d'abord 389 à $4.13 la pièce. Combien doit-il vendre chacun de ceux qui lui restent?
$4-13 X 389 = $1606-57. ce que rapporte la vente des 389 moutons;
765 - 389 - 376, moutons qui restent.
$3670.81 - $1606.57 = $2064.24, ce que doit rapporter la vente des 376 moutons

qui restent.
$2064.24 376 = $5.49. Rép.
8. Une ouvrière gagne $0.93 pour jour. Elle ne travaille que 197 jours par an

et parvient néanmoins à économiser $29.91 par an. Combien dépense-t-elle par jour?
Solution: $o.93 X 197 == $183.21, ce qu'elle gagne dans r an.
$183.21 - $29.9l = $153-30, ce qu'elle dépense dans I an.
$153.30 ÷ 365 = $0.42, ce qu'elle dépense par jour. Rép.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

t. Quatre sours achètent une pièce de toile; la rère en prend les 4/1s, la 2e
les 2/9, la 3e le tiers du reste et la 4e le reste. Quelles sont les parts de ta 3e et
de la 4e?

La longueur de la pièce (le toile étant de 2023 verges et la verge coûtant $o.47,
on demande combien chaque sour a de verges et quelle somme elle a payée?

Solution: 4/1, + 2/ = 12/4 + 10/45 = 2/45.
45/4s - 22/4r 2/45. ce qui reste de la pièce après que les deux premières

sœurs ont pris leurs parts.
1/s de n8/a5 = nl/s, part de la 3e soeur.
2/a de 22/4 = 

46
/isss. part de la 4e soeur.

La rère soeur a 4/in de 202 -= 4/1n de 05/ = 54 'erges.
$0.47 X 54 = $25.3.8. Rép.
La 2e soeur a 

2
/o de 202

1
/ = 2/9 de 40

/2 = 45 verges. Rép.
$0.47 X 45 = $2r.A5. Rép.
La 3e soeur a 28/isn de "s/2 = 0/2 = 34Ya verges. Rép.
$o.47 X 341/2 = $16.21/2. Rép.
La 4e soeur a 4s/1an de 05/2 = 69 verges. Rép.
$0.47 X 69 = $32.43. RéP.
2. Quel changement fait-on subir à la fraction 5/a si on multiplie son numé-

rateur par 4? La fraction devient /s = 21/2; elle est devenue 4 fois plus forte.
Ainsi multiplier le numérateur d'une fraction par un nombre entier multiplie cette
fraction par le nombre entier.

Quel changement fait-on subir à la fraction 6/s si on divise son dénominateur
par 4? La fraction devient 5/2 = 2Ya; elle est devenue 4 fois plus forte: ainsi divi-
ser le dénominateur d'une fraction par un nombre entier multiplie cette fraction par
le nombre entier: en résumé on peut multiplier une fraction par un nombre entier
de deux manières différentes en multipliant le numérateur par le nombre entier ou
en divisant le dénominateur par le nombre entier.

3. Des deux procédés que nous venons d'indiquer pour multiplier une fraction
par un nombre entier, quel est celui qui ne peut pas être employé toujoirs. Quand
ne peut-il être employé? Rép. Le dernier. Il ne peut être employé lorsque le
dénominateur ne contient pas le nombre entier, employé comme diviseur, exactement.

4. Le 1/o d'un nombre est 3, quel est ce nombre?
Sori oN: /s = 3

s/s = 3 X 8 = 24. Rep.
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5. Qjuel est le linnubre Ilnt le-,'/ églelt15.Çolufion : 15/à 1 15?
tics. C/s -Vr

t.fin tissvraîîgl f'ait :l/. (le verge <le toile palr hue tsncmrd ufLequel <lvIc deux travaille le lus vit etre eonin( at-i sole palua qen l'atend t'Il 12 jours ( le 9 heurles?vieecobeenftil'epuqelatr
mtSolut ion: :1/8' et 4/le convertis vul dI'autreýs fra1ctin at le/7 dle e deeonaedevenent2772 t /72. Ainsi dans 1 hieure le premier fanodcvre tlDn euxime fait :12/72 Le deuxième tralvalle Plus vite que le premier. Dans erle1 dL<euxiènme fait 32/72 2/ ' /72 dle verge de plus que le premier; en 12 jours

de o heures, il fait 5/72 X< 9 >< 12 7 verges y, (je plus que le pr'emier.
7.Partagez $72 entre 2 personnels de manière que la fière ait une somme égaleur? Solution : /5 de la part <le la 2de la part de la 2de.'I"" 'le la part le la 2de la part le la ère./ de la z<le + a/r, (le la 2de 8 /â» (le la 2(le $72.

8/ 72 X< 3/8 $27. la 1ère. Rép..5572 X /8 $45, la 2de. R1ép.
8. Un ouîvrie'r gagne $1.8o er n, 0heure s, combien en 4 heures 3/g?Solution: (1.8o 0 38=$.0-'1 > 5sý$.8X3/ 1/c et 9. Inîdiquîez dles fractions plus granîdes que -1/m et qui aient le même numérateur.0.47, 1o. Partagez $492 entre .N et B (le muaunière que les 2/ai de la part d'A égalentles 4/7 de celle <le B.*Solution: a/5 d'A 4 /7 de B.ères 1 /r <l'A - 41/7 - 3 <le B.'Aa d'A __4/ >< è/, - U/ 21 <le B.21/21 de B + "/21 de B càdlpat'A =$4241/21 de B - $492 (càdlpat') 

$921/2i de Il= $492 -- 4120/21 de R $492 >< "/41 $240, part d'A. Rép.11/21 de B -$402 X< 2/41 - $252 part de B. Rép.Au<tre' Solution: Soit $12 les 1/li fle la part d'A et les 4/7 de celle de B. Nousavons tIris le plus petit nombre qui contienexcmnt3t lenuéaurdsdeux fractions..teatmn t4 e uéaer e3/r. d'A - $Y;,
8/11 d'A - $12 >< <i/a - $20. la part d'A par supposition.ni /7 de B -$ 2  -aste. 17 de B = $12 X< 1/4 = $21. la part de B par suîpposition.ette $20 + $21 = $4z. la somme totale par supposition.A prend $2o stîr un total <le $41: donc il a droit aux 20/41 du tout, c'est-à-direteur <le $402 =$240.

par de Prend $22 sur un total de $41:; donc il a droit aux 21/41 du tout c'est-à-direities REGLES DE L'UNITE. POURCENTAGE, ETC.ou . Quel est l'intérêt de $4562..ço. à s%, pour 4 ans, 10 mois, 17 jours?$4562,50o X 0.05 =$228.125 V'int. pouir r an.tio 
22 .12 X 4 = $912 50, l'int. pour 4 ans.len 8 mois = 1/à de 4 ans = 152.081/s, " « 4moiis.2 le3Mois 1/4 de 8 mois = 3.2/2 os

ent. 17 jours = 7/,<u de 1 an = 17/as<i de $228.125 = 10.621/a, 7 jours.

mois. 17 jours. 
Rép. $1113q.22î11,îs12 4 ans, ro

-I
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2.Quel capital fu-il prter. à 59%1 pendant 4 ans, 10 'nuis. 17 jours pour que
l'intérêt soit de $11i13.2a"/lfir

Sjolion: $1 X 0.05 =$00o5, t'int, de $& pour i anl.
$0.05 X< 4 - $0.20. l'int, de $i pour 4 asil.

8 nmois 1.- /s de 4 ails = $0.0333333, "de $1 8 mois
2 1/,s de 8 mois-ý 0.0083333,. de $1 2

17 jrs - l:s(m de i an &T/acs de $o.oS ý- 0.00233, de $1 17 jours.

$0.2439966, l'int. de $1 Pour 4 ans.
Pour recevoir $0.2439966 d'intérêt, il faut prêter $î; Pour recevoir $1113.2211/12

ou $îuî3az29îô, il faut prêter autant de fois $i qu'il y a de fois $032439966 dans

r $113-22916 - 0.439966 $456248. Ré>.
3. Quel capital faut-il prêter, à 59,% pendant 4 anls, 10 mois, 17 jours pour que

j' le capital avec les intérêts reunis forment une somme de $5675.7211/is
Slution: $1 à 5-7 pendant 4 ans, 10 mois, 17 jours ra Pporte $0.2439966 d'intérêt.

* Avec les intérêts réunis $1 deviendra $i + $0.24399M = $1.2439966. Donc il
faut prêter autant de fois $1 qu'il Y a (le fois $1.2439966 dans $5675.72"1/s.
$.ç675.7291667 -. 1.2439966 =$4562.5o. Rép. -

4. A quel taux fa ut -il prte $4562.48, penîdanît 4 anls, i0 mois. 17 jours, pour
que l'inîtérêt soit de $1113.21/2rSolution: $4562-50 X 0.01 =$45.625. l'int, à i% pour i ail.

a $45.625 X< 4 =~ $î82.5o. V'int. à i%, pour 4 ans.
8 . mois 1 /e de 4 ans = 30-412/3
2 '* 1/4 " 8 nMois -- 7.60"/12

*17 jours - î. de i anl = 7/( de $45.625 - 2.12¼i

$j22.647/,2, int. à 1% Pour 4
ans, 1o mois, 17 jours.

Le taux sera d'autant de fois i% qu'il y a le fois $j22.647/12 dans $iî 13.22"/îî.
$1113.2211/12 t 222.647/1, = 5%. Ré>.

5. Pendant combien de temps faut-il placer $4562.5o. à 5% pour avoir
s $îî3.2"/îsd'intérêt?

F4502.50 X 0.05 -ý $228.125. l'int. pour i an.
Pour chaque Soîmmne le $228.125 d'intérêt recu, le capital est resté placé pen-

dant i ail.
$1113.22917 - 228.125 = 4 ans. lo mois, 17 jours. Rép.

RÈGLIC D'ESCOMPTE

Dans le commerce il arrive souvent que l'acheteur, au lieu de payer la mar-
chandise immédiatement, remet au vendeur un billet, par lequel il s'engage à payer
le prix de la marchandise dans i mois, dans 2 mois, dans 3 mois, Ou. comme On dit
encore, à 30 jours. à 6o jours, à go jours, quelquefois à une plus longue échéance.

Ces billets se nîomment billets à ordre.
Si le vendeur qui a reçu ce billet a besoin d'argent immédiatement, il va le nêégo-

cier, c'est-à-dire le faire escompster, chez un banquier; pour cela, il remet le billet

auý banquier, qui lui donne en échange la somme d'argent portée sur le billet, mains
lintérêt de cette sotmmne pour le temps qui s'écoulera jusqu'à l'échéance.

La retenue que fait le banquier se nomme l'escompte.
Ainsi l'sosmpts est la retenue faite sur une somme payée avant l'échéance.
No'rc.-Les problèmes d'escompte se résolvent de la même manière que les pro-

blèmes relatifs aux règles d'intérêt.
L'échiuW.-L'échéance d'un billet à ordre tombe trois Jours après le terme men-

tionné sur le billet. Ainsi un billet à 3 mois n'est payable que dans 3 mois Set 3 jous
un billet à 6o jours n'est payable que dans 63 jours, etc. Les trois jours ajoutés
au terme sont appelés jours de grâce.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE a

que ALGEORE
tna» i. Une personne qui po.4sédait $34000 a cu'llplYé une partic dic cette somme à

noi. l'acquisition d'une maison. Fille a Placé un tiers dle ce qui lui restait a raison de 4%,
les deux autres tiers à raison de 5% - et elle tire (le ces deux parties un reventi deo)urs. $74 Qe est le Prix (le la maison et quelles sont les sommtes placées aux taux de4% et d %ans. *Ç0Jggg00g: Soit 'Joox le prix de la maison.11/12Alors $24000 - Ioox le reste.dans 1/8 <le ($24000 - I0K) -- $Pdo -- ioox, la somme placée à 4%.($ROM0 - 900-) 4/1(w)- $3-20 - 4'r, le revenu (le la soîl-placée à 4%.2/à (le ($240(x) -- 00x) .$îboo) _- 200X, la somme placée à .5%.que ($î6ooo- 200.5) &/àoo $8oo - Eux, le revenu de la somme plîacée à 5%.$3-0 - 4z- + $8-o - 0K= $784.térét. Rassemblant et transposant, on a:nc i - 4 - 1- v 784 -320 o o.0

Mfultipliant par moins 1, on a;pour 14xî m6 24

et ,300K-r $24 X 300 =-$7200, prix de la maison. Ré>.ans. $.320 - 4x - $320 - (4 y24) z-$320 -$96 $224. le revenu de la sommeà3 4%. RéP.
$800- T' $0-(0 40Ko-$2o=$6.lervn 

el
somme à r.Rép. 

eul&Mo EnO Poor oo - (24 X( ton) Soo- 2400 $5600, somme placée à)Ur 4 4%. Ré>.16oom - zo<u- 16000 - (24 X 200) 1~ 6oo - 4800 = $112o00 somme placéet/ 12 . à .5 c,. I?ô>P.
2. Trouis personnes. A. B, C. se partagent une certaine somme. A en prend

avoir la moitié moins $»0: B en prend le tiers moins $ro, et C en prend le quart plus $8.aor Combien chacone reçoit-elle?
SÇOéu ionf: Soit 12X la Somme totale.peul- -lors 6x - $.30. la part de la Tére,4x $io. la part (le la 2e.

3x + $ 8. la part de la 3e.6x - 30 + 4x - 10 + YK + 8 ras2-Rassemblant et transposant, on a:6x + 4x + 3K -~ 12xK 30 + 10 - 8
ma- 2: ý 32< 12 = $384, la somme totale.nadit 6x - 30 =- (6 X< 32) - 30 = $162, la part d'A. Rép.Ice. 4xK- lno (4 X< 32) - io-= $iig, la part de B., Rép.3XK+ 8 = (3 X32) S $io4. la part deC. Ré>.wégo- 3. Si A avait $36 de plus, il aurait trois fois autant que B; mais si B avait $3billet de moins, il aurait ta moitié moins que A. Combien chacun a-t-il?noins .S'oluiow: Soient K l'argent d'A et y celle de B.

xK+36 
3 Y................... ()K/S y..-. 5. . . . . . . . . . . . . . . . .2)Transposant. on a: x- 3y - 36....................3)

mes- Mutilin pa ,o :/- y~ s.................4)Mlilat(4) 
K .ona- X- 27 10 ........... 

1
me.Sutaat(j e(5), on a: y .. .. .. .

ours; Substituant Y8 la valeur de 3Y à 3Y dans (3), on a:joutes K- 78=-36 ................ (3)Transposant: K 78 - 36 .p4. Rip.
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4. Trouvez un iinombre de deux chiffres. sachant que la somme des chiffres est
égale à 13. et que la différence entre ce nombre et le nombre renversé est égale à 9.

Solution: Soient x le chiffre des dizaines et y le chiffre (les unités.
box + y, le nombre.
ioy + X, le nombre renversé.

Rassemblant (2), on a: 9X 9Y - 9...............(3)
Divisant (3) par o, on a: X - Y .
Ajoutant (4) à (i). on a 2X 14 ............... (5)

d'oi x - / = .............. (6). le
chiffre des dizaines.

Substituant 7. la valeur d'y à x( dans (t). on a:
7 + Y = 13 ............... (1)
d'où y = 13 - 7 = 6 ..... (7)

le chiffre des unités. 76 le nombre. Rép.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

i. La largeur d'un terrain ayant la forme d'une rectangle est à sa longueur
comme 5 à 18. Quelles sont les dimensions de ce terrain, sachant qu'il a rapporté
6390 minots de blé. à raison de 28 minots 2/5 par acre?

Solution: 6390 ÷ 282/r = 6390 - 142/ = 6390 × 5/142 = 225 acres.
22r, X î6o = 36000 perches.
Les 5/is de 36000 = oooo perches, la surface d'un carré dont le côté est égal

à la largeur du rectangle.
La racine carrée de ioooo = ioo perches, la largeur du rectangle. Rép.
8/is de la longueur =oo perches.

Rép. l,/s « îoo « 0 s/s = 360 perches, la longueur du rectangle.
Rép.•

2. Une diagonale d'un parallélogramme a 235 pieds. et la perpendiculaire abaissée
d'un sommet opposé sur cette diogonale a 124 pieds. Cherchez la surface du parat-
lélogramme.

Solution: La diagonale divise le parallélogramme en deux triangles égaux dont
la base commune est de 235 pieds et la hauteur de 124 pieds.

235 × 124 = 29140 pieds carrés. Rép.

3. La surface d'un losange est équivalente à celte d'un triangle dont la base a
ro arpents. 4 perches, et la hauteur 7 arpents, 2 perches. On demande la petite diago-
nale du losange si la grande a 9 arpents, 6 perches.

Solution: ro arpents 4 perches = 1o4 perches.
7 2 = 72

9 " 6 " = 96

(104 X 72) 2 = 3744 perches, surface du triangle et aussi du losange.
(3744 X 2) ÷ 96 = 78 perches. Rép.

4. Deux côtés adjacents d'un parallélogramme ont respectivement i28 et 96
verges, et la diagonale joignant les extrémités de ces côtés a 164 verges. Quelle
est la surface de ce parallélogramme?

Solution: Le parallélogramme est divisé en deux triangles égaux par la dia-
gonale. Chaque trianele a pour côtés 128. 96 et 164 verges.

(164 + 128 + 96) - 2 = 194
104 - 164 = Io
194 - 128 = 66
104 - 96 = 98

194 X 30 y 66 ) 98 = 37643760
La racine carrée de 37643760 = 61.5, surface d'un des triangles.
6135.5 X 2 = 12271, surface des deux triangles.
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LANGUE ANGLAISE
Dictation and COMPo8itiofl

Ti LAPLAiqOaR

The Laplander's borne is far away inthe nortîs of Europe, 'In a very coldcountry. During a great part of thseyear, thse grounj is covered with snow,The winter of Lapland. is far more severethan our Canadian wintcr.The Laplander bas a copper-coloredskin. His eyes are dark and narrow. Hismouth is large and wide. His hair isblack and long. Many of thse men are flotmore than four feet higs.Look at his fur dress. How very coldhia country must bc? AIl bis clothes aremade of skins of animais. Arouind biswaist lie wears a broad lcather belt. Hehias a fur cap and tbick fur glovs ormittens.esO
His long snow skates are several feetin length. Witli the, lie can move quick-ly over the snow. In bis hand he carniesa long pole. He uses it to support andguide hlm as lie goes along. Near itsend la a round board, which prevents itfrom sinking in the snow.

Recita
TRUi VZOLaT

Down in a green and sliady lied,A modest violet grew:Its Stalk was bient, it hung its liead,As if t. hide from view.

And yet it was a làvely flower,
Its colors bright and fair;It might have graced a ros>' bower
Instead of hlding there.

Thel Lalander lives iii a telît. it ismiade by setting 9uP several poles and ce-vering them wîîls skins or picces of cloth.11, the centre of the teot, there is a lire.'l'ut. snioke finds its way out throughail rîpcoiîg iii the top.
'lle Laplander lias no Iborses, no cows,and no shep. These animais could flotli ve in so colt! a country. The. reindeertakes their places. and 'supplies ail henccds. Hec harnesses it tîs a sledge, andit draws li qolicklv over the aow His

sledge is like a sm'all boat. A reindeerhas hemn kilown to travel at tIse rate ofnineteen miles on botir.
TIh, milk of the reindeer is very richand! is made ioto cheese. Its flesh is usedfor food, anti its akin is made loto clothes.WVhen 'tinter cornes and the wild-fowlbave flown away, aod the sca is so fro-zen as to prevent hi m from catching fish,thse Laplander Zoes to bis herd of rein-deer and kilîs one of them for a supplyof food.

tIon
X'et there it was content to bloonm,In modest tints arrayed;
And there difftused its sweet perfume,

Within thse silent shade.

Tisen let me to the valley go,This pretty flower to see;risat 1 nsay also learn to grow,
In sweet humiiity.

Lectures Intéressantes
En Plus de la Préparation des classes et de la lecture de la revue pédagogique,l'instituteur et l'institutrice ont besoin de se reposer l'esprit par des lectures agréables.Le livre choisi est un véritable ami qui nous Préserve de l'ennui et nouis instruiten même temps. Aucune lecture récréative n'offre plus d'intérêt que les tosrmnhitrn u 'Ens Daudet; Dans laTursg utpsdl'm ruRnSi.La Révolution l'Empire, la Restaurationrpassentsousees 

yeux 'duPerecter rsanslefatiguer, captivant son attention de la première à la dernière page.Ces trois romans honnêtes, qui forment un tout, sont en vente chez J. P. Garneaulibraire, rue de la Fabrique, Québec.Prix de chaque roman, 25 cts, 30 ct$. franco.
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LE CABINBT DE L'INSTITUTEUR

Le chant à l'école primaire

aYLd4Vd~.~& $~4 L~.fL ~4J
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2.-Car c'est toi qui protèges
Les bons petits enfants.
Et du mal et des pièges,
C'est Toi qui les défends.

3.-Daigne bénir mon père
Allège son labeur;
Dans le cœur de ma mère.
Mets toujours le bonheur.

4.-Donne-moi la sagesse
Et te pain chaque jour,
Et dans mon coeur, sans cesse,
Conserve ton amour.

D'après DLCAsso.

ý* IL, 1 1 9
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Le chant à la Petite école
Le chant que nous daîonos aujourd'huiý <rèedu nat, » doit être Chantéavec douceur et simplicité. otur qu'ls nf èrs e d'ton ,ftane sentimlent, ilsestaaéessirequ'ls omrenîcat l sesles paroles. Il faudra par conséquent avantle commencer à apprendre la mélodie, faire tuIl petit exercice dans lequel on question-liera les enfants sur le senis (le certaines expressions, de certaines tournures dephrases, telles que sont courbés (sont prosternés en adoration) .. des pièges (desdangers cachés que les enfants sans expérience nie peuvenît voir) ... . allège £snlabeur (rend plus léger, mloins pénible son travail) .. e tuatoiement employé enpoésie.. .. Les inversicis dli iuaI et dles Pièges, c'est 'oi qui les défends, etc.Lorsque les enfanats auront bien conmpris le morceat, ils poturront exprimer avecsentiment. On cenaacera alors l'étude de la mélodie, phrase par phrase, liaut bienles sons et Parlant le chaint avec l'expressiona que doit inaspirer lesesdemo.On devra renforce r l es soias en mon t etlssiiaîrcaeses mots.avons mis deux parties, aussi faciles à chanter l'tune alle l'autre. La lmite du bas<loit être chiantée par les eiîfanats qui ont la voix grave, ils seront moins lombreuxquae les autres, afin que la prenmière partie domine. m'u hcirudec h, ilaie faut pas aller trop vite, alais il ne faut pas noua plus traiuaer; il faut chanter avecattention, le calmîe et le recueillement de la prière, puisque c'est une prière.C *e petit morceau sinmple et facile est très bheau très harmonieux. et oaa peut diretjue C est de la v'raimlent hostile mîusiqaue digne d'être biena chantée.

H. NANSOT,
Insp. d'écolier

Un remerciement
A MM. Lionael Bergeron et J. E. Labarre Inspecteurs d'écoles, L'oEuvre des

àlissions d'Afrique offre ses remierciements sincères pour l'aimable accusé de récep-
tion du volume, ['Alpostolat en Afrique; pour les renseignements fournis et l'opiniontres favorable que ces Messieurs ont ien. voulu lui en exprimer. En justice, pour
le travail de propagande entrepris, elle croit pouvoir, sans indiscrétion, extraire aussi
de la lettre trop bienveillante petit-être, de M. Labarre. le boit certificat suivant,rendu plus précieux .encore par la hante compétenlce de l'auteur.< Comme livre de récempense dans nos écoles, je n'en vois pas de plus convre-
nalall; cependant je ferai observer respectuetusemenît qu'en le présentant pour cettefin il faudrait le revêtir d'une reliure attrayanate, car les enfants des écoles ne sontio(rtés à apprécier la mastière al'uie brochure qu'on ;etar offre, quelqu'en puisse être
le menite, que par l'attrait extérieur <li volunme. »L'oeuvre eut été tout disposée à stuivre cette s~uggestion judicieuse si au débutelle eut compris l'à propos île faire cartonner et relier l.'APostolat en percaline.Et dès maintenant, elle offre en une toilette très convenable Pour les écoles et dans
les deuix langues, son' volume cartonné et relié enpercaline, rouge, gris, pree-safran à des Prix inconuts jusqu'ici dans la libraii panadieen

L'eî'edes Missions d'Afrique.

C'est avec plaisir que nous avons appris que Plu-sieurs institutrices avaient ré-pondu à notre appet en se procturant <Pour les Missions».

I
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Niobé
C'est sans doute quelque l'élage égaré dans les iles britanniques qui a donné

à un navire dle guerre le nom de la reine de Phrygie dont Homère a chanté les joies
et les douleurs.

Ce na% ire est devenu canadien, et voici, au sujet de la reine légendaire un. court
résumé de ce que raconte la mythologie de la Grèce antique:

Niobé. fille de Tentale, épousa Amphion, roi de Thèbe. Elle en eut douze
enfants, six fils et six filles. (Certains auteurs disent vingt enfants et donnent les
no-s (le quatmize.) Fière de sa fécondité, elle se moqua de Latone, qui n'avait
eu que deux enfants, Apollon et Diane. Ceux-ci vengèrent leur mère de ces rail-
lerie' en perçant de leurs flèches tous les enfants de Niobé. réunis auprès de leur
mère sur le mont Sipyle, et qui restèrent dix jours sans sépulture. Niobé ne fut pas
atteiute par les flèches meurtrières, niais sa douleur fut si grande que les dieux,
exauçant sa prière, la changèrent en rocher. Néanmoins, et quoique changée en
pierre. elle ne cessa jamais de verser des larmes.

Telle est la légende ou plutôt la fiction de la poésie hellénique. On montre,
encore aujourd'hui aux voyageurs, sur le mont Sipyle, dans l'Asie-Mineure, un
rocher au pied duquel coule une source d'eau vive, et qui, vu de loin, a vaguement
l'apparence d'une femme en pleurs. C'est la Niobé de la fable.

Plus d'un de nos lecteurs a pu voir, dans le musée de sculpture des Uffias, à
Florence. le célèbre groupe en marbre de' Niobé que l'on attribue à Praxitèle ou à
Scopas et qui fut découvert à Rome, près de la porte de San-Giovanni, en 1583.
Les personnages en sont de grandeur héroïque: Niobé occupe le centre du groupe
et protège une de ses filles (Chloris) contre les traits qui l'assaillent en l'abritant de
son manteau. Les autres enfants de la malheureuse mère sont représentés percés de
flèches. dans les convulsions de l'agonie. C'est une oeuvre admirable, une des plus
belles que nous ait léguées l'antiquité.

Rome possède plusieurs autres groupes représentant Niobé et les Niobides, l'un
au Vatican. un autre à la Villa-Borghèse. un troisième à la Villa Albani.

ERNEST GAGNON.

Nouveautés pédagogiques
COLLECTION DES INITIATIONs SCIENTIFIQUES, publiées chez Hachette, 79, Bou-

levard Saint-Germain. La collection comprend cinq volumes: Initiation matkéna-
tique-Initiation à la mécanique-Initiation chimique-Initiation Astronomique-
Initiation Zoologique.

Ce sont d'intéressants livres du maitre destinés à faciliter la préparation des
classes, leçons de choses. etc.

Nous tenons à faire une réserve: l'Initiation Astronomique, de C. Flammarion,
est neutre. L'auteur parle admirablement des astres, mais il ignore, le malheureux,
qu'un Dieu bon et tout-puissant les a créés pour le bonheur de l'homme.

Dans l'Initiation Zoologique, l'auteur laisse percer sa croyance au transfor-
misme. doctrine contraire aux enseignements de l'Eglise.

Prix: so ets le volume. 55 ets franco. En vente chez J. P. Garneau, 6 de la
Fabrique. Québec.

'I
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LE PÉRIL Up "A LANGUE FRANÇAISE, par l'abbé C. L. Vinceet, Paris. Cetudictioînnaire raisonné <les principales locutions et prononciations vicieuses'et desiné princpu néloismes. Livre admirablement bien fait et capable de rendre de
des ~ constants services aux instituteurs etaux institutrices.Fil vente chez J. P. Garneau, Qée: Prix 65 cts.; franco 70 cts.urt

lIXC

les
'ait
Lit- Aux prièreseur Nous reconîmaîîdnîîs aux ferventes Prières (le n'os lecteurs et de nos lectrices
pas l'âme (le Gabrielle Magnan, fille de C.-4. Magnan, décédlée à Ville-Montcalm (près

ux, Québec), le 8 septembre 1911, à l'âge de 17 ans et 8 mois.en

ýtre,
un

ent Association des Institutrices, Section de QuébecLes membres du Conseil de l'Association des Isiurcscatholiques de uébec,
àoffrent lusplus symlpathiq ues codlacsà M.lIsetu-ééa ,M C.-J.

iàMagnan. à l'occasion de la mort de sa fille bien-aimée, Mlle Gabrielle Magnan.
.83- L.'Associationî a fait ,célébrer quatre messes privilégiées pour le repos de son âme.Ipe Le Conseil de l'Association prie M. C..). Magnan et sa famille de bien vouloir

deagréer l'hommage de ses regrets.de Les membres du Conseil de l'Association.de 
MARa.-Lsir PxEi'N,

lus 

Secrétaire.
,un

Bibliographie
UNE FÊTrE DE NOEL SOUS JACQUES CARTIER (Troisième édition-Par ErnestMyrand. de la Société Royale du Canada.Les éditeurs de ce beau Iïvre. (librairie L. J. A. Dérôme, limitée) viennent de

nous en adresser un exemplaire. Nous félicitons la librairie DérÔme d'avoir réédité
l'ouvrage si aimé de la jeunesse instruite: Une fête de Noël sous Jacqueç Cartier.-Voilà un volume qui mérite d'être donné en prix dans nosmasnd'ucto.N 

s
q reparlerons de ce livre de notre éminent collaborateur. miosdéuainNu

des Au Conseil de l'instruction publiqueax, ~M. Nap. Briseboîs, professeur à l'Ecole normale JacquesCrirdpspliesannées. a été nommé membre du Conseil de l'instruction publrier domeusuplusieuror- de M. J. V. Desaulniers qui a quitté l'enseignement,Nouis félicitons M. Brisebois du grand honneur que le gouvernement vient de
la lui conférer.
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HYGIENE
Quelques conseils pratiques aux enfants d'écoles pour se prémunir contre la

Consomption

Tout enfant et tout adulte peut aider à la lutte contre la tuberculose.
Les enfants des écoles peuvent être utiles en suivant les préceptes suivants:
Ne crachez pas ailleurs que dans un crachoir ou un mouchoir employé à cet

unique usage. A votre retour de l'école, le mouchoir devra être brulé par votre
mère ou bien mis dans l'eau jusqu'au moment où il sera lavé.

Ne crachez jamais sur une ardoise, par terre ou sur le trottoir.
Ne mettez pas vos doigts dans la bouche.
Ne grattez pas votre nez, ne l'essuyez pas avec votre main ou votre manche.
Ne mouillez pas vos doigts quand vous tournez les pages de vos livres.
Ne mettez pas les crayons dans votre bouche et ne les mouillez pas avec vos

lèvres.
Ne portez jamais de pièces de monnaie dans votre bouche.
Ne mettez pas des épingles dans votre bouche.
Ne mettez dans votre bouche que la nourriture et les boissons.
N'échangez pas les pépins de pommes. tes bonbons, la gomme, les sifUets, les

tire-pois, ni quoi que ce soit qui ait été dans la bouche.
Pelez ou lavez votre fruit avant de le manger.
N'éternuez ou ne toussez jamais dans le visage de qui que ce soit. Tournez-

vous d'un autre côté ou bien tenez un mouchoir devant la bouche.
Que votre visage, vos mains et vos ongles soient toujours propres.
Lavez-vous les mains avec de l'eau et du savon avant chaque repas.
Si vous êtes indisposé, si vous vous êtes coupé ou si vous avez été blessé par

'd'autres, ne craignez pas de le dire à votre professeur.
Tenez-vous aussi propre à la maison qu'à l'école.
Brossez-vous les dents avec de l'eau après chaque repas, ou tout au moins matin

et soir.
N'embrassez personne sur la bouche et ne permettez à personne d'agir alasi.
Apprenez à aimer le grand air, à respirer souvent et profondément.

Lettre au personnel enseignant
La Cie J. A. Langlais & Fils a l'honneur de remercier par l'entremise de L'En-

seignement Primaire, les Collèges, Couvents. MM. les Secrétaires et les Instituteurs
et Institutrices qui ont bien voulu l'honorer de son patronage durant l'année scolaire
sgro-ir. Elle sollicite de nouveau leur patronage pour l'année qui commence, pro-
mettant d'avance toute l'attention possible à la bonne exécution des commandes que
l'on voudra bien lui confier. Sa grande spécialité est l'article d'Ecote; son assor-
timent est le plus considérable et le plus varié et cette année, elle a encore ajouté
un grand nombre de lignes nouvelles pour Ecole. Son nouveau catalogue paraitra
au commencement d'Octobre, et sera adressé gratuitement. A l'Exposition de
Québec. dernièrement la librairie Langlais a obtenu la plus haute récompense
(médaille et diplôme) pour ses exhibits de mobilier scolaire. Nous vous offrons
pour l'ouverture des classes: Livres classiques. Pupitres d'Ecole, Tableaux noirs,
Cartes géographiques, Globes terrestres. journal d'Appel Miller etc., etc.




